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av EST IONS 
NOVVELLES 
Sur la Sanguification êc 

Circulation du Sang, 

Enfèmble, Vn Traité des Vaidèaux 
Lymphées ou Lymphatiques, 

découverts depuis peu, 

Ouvrage fort curkux k toutes fortes de 

ferfomes ^ é" trés-vtile k ceux qui 

exercent U Medecine. 

Dediées à ^Monfeigneur le 

CHANCELIER. 
Par P. D E B E T B E D E K, 
natif de la Vili^de Pau eii Bearn; 

319 3 3 
A PARIS, 

CheziEAN D’HO VRY,au bôut du 
Pont-neuf, furie Quay des RR. Perss 

Auguftins, à l’Image S. Ican. 

M. D C. L X V I. 

^vec privilège du R0y% 
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C E petit Lktre n'ofant 
fe produire fans ^vne puif- * 

fmte proteétim , à recours 
â; ij. 



• E P I ST R. E. ^ 

à ^otre Bonté 3 oh il ejt 
certain de trouver vnaz^i- 
le y ou la critique ne fçau- 
roit aborder il fçait que 
l- aŸlqudilfementgeneralefi 
vue fuite infa illible de 'vô^ 
tre aprobation ; Car quoj 
qU'il feni^le que vos glc- 
rieufes occupations doivent 
borner les pim folides ef- 
prits; on ef toutefoù per- 
fu ad s que le votre n ayant 
poiiTtde linfitfs^ pent auffï: 
bien pajfer pour arbitre ab- 
folu 3 dans ce qui regarde 
la Adedecine 3 qu en ce qui 
concerne les affaires de la. 



EPrSTKE. 
Fufiice. Ce fi, M O iV- 

S E1G N EV Ky ce qui 
ma fait ^tendre la hardiefi^ 

fie de voîdé dedier ces Qm- 
' fiions Nouvelles y touchant 
la Sanguification^ ^ le' 
mouvement Circulaire du 
Sangyqui produifant de 
grands troubles- dans les 
Ecoles 3 viennent pour trou¬ 
ver le Calme dans votre' 
Jugement, qui en décidera 
toutes les difficultés, fans 
aucun appel, puis quil.efi 
aujji impojfihle qu il pro-^ 
nonce inj U fie ment, comme 
il efi difficile que la vraj- 



EPI STR E. 

femhlance le fmffe trom^ 
fer ; VEclat a^ec lequel 
^op^s gouvernés defuü fi 
long-temps les affaires les: 
plus difficiles de l’Etat ^ 
fait quon peut dire qàe lo-^ 
J U flic e d fa refidence natu¬ 
relle chezj vous 3 Çfi que.' 
vous ne fçauriés rien faire 
centre fes maximes : En 
vn mot 3 iMONSEI- 
GNEVR3 on ne peut j 
mieux vous louer 3 quen. | 
difant que-1’Illuftre iSlom | 
de S E G VLE R ne fouff - | 

fre point d’Eloges , puù 



epistre: 
pie Dieu , que four ta* 
^ancementde la France ^ 
des Lettres, il ajoute à ^d- 
tre â^e ^ne longue Juite 
d années; 0^ a mon fort le- 
bon-heur de me rendre di~ 
gnedêtre, avec toute foû^ 
mijjîon 0" refj)ecti 

MONSEIGNEVRj> 

DeV'kreGKANDEVk; 

Vôtre trés-humble, trés- 

obeïfranr,& trés-frdelle 
ferviteur 

B.ÇE BETBEDEH. 



JV LE CT EF R. 

E flijec de ce petit' 

Livre, étant celuy- 
des plus-opiniâtres:' 

diiputes des Mé¬ 

decins, J ay creu,,que pour 
faciliter la connoiüance de¬ 

là Sanguification & du Mou* 
vement Circulaire du Sang, 

à ceux qui ont de la peine à: 
quitter la doctrine des An¬ 
ciens,, ou qui trouvent des 

difficultés dans celle des re¬ 

cens je devo4 leur faire. 



AV LECTEVR. 
par^e ces QueUions, rb^- 
ckant la San-guificadon 
la Circulation du Sang, avec 
les principaux argumens 

cj.u’on apporte pour Tvn & 
pour lautre parti j lay auili 
ajouté l’Hiftoire des Vail^ 
ieaux lymphées , auffi- exa.- 

ârement que le peu de con- 
aoilTance qu on en a me la 
permis : Telpere que fi vous 
daignés recevoir favorable¬ 
ment ce petit Ouvrage , il 
fera bien tôt fuivi de queb 
ques autres forts, vtiles -aux 
Medecins.& Chirurgiens J à 
fçavoir vne Hiftoire Anâta- 

mique & Pathologique^-dans 



AV LEGTEVR. 
laquelle je décrits très-am¬ 

plement toutes les parties 
du Corps humain J & les ma¬ 
ladies qui arrivent en châ- 

eune d’icelles, avec vne Thé¬ 
rapeutique fort méthodique 

êc facile d’être mife en pra¬ 
tique des maladies propo- 
fées dans la Patliologie. 

En fécond lieu, vne Chi¬ 

rurgie VniverfeIle,contenanc: 
la théorique & pratique très- 
parfaire de toutes les mala-- 

dies qui appartiennent à lai 
Chirurgie, 

Et enfin, vne Explication 
des Aphorijfmes- d’Hippo- 

erate, appartenans àl’Art de 



AV LECTEVR. 
Chirurgie, en forme d’Exa- 

men, pour la facilité des jeu¬ 
nes Chirurgiens cjui alpireni 
à la Maîtrilé. 



Privilège dii Roj, 

O V I s par la grâce de 

France & 

deNa-varre, Anos Amés 

Kr ^ Féaux ConfeilJers, les | 
Gens tenans nos Cours 

de Parlernent > Maîtres des Requcftes 

ordinaires de nôtre Hoftel , Baillifs, 

Sénéchaux, Prevofts, leurs Lieutenans, . ' 

& tous autres nos’ lufticicrsiSc Officiers 

qu'il appa,££iendra: Salut; No'trc Amé : 

P 1ER R E B E B I T B E D E R Nous J 
a fait remontrer , qu’il a compofé qua¬ 

tre Livres, intitulés. Le premier, La 

Chimrgie vuiverfeUe^ contenant la Théo¬ 

rie ^ Pratic^He trés-farfaite de tomes 

les maladies i^ui appartiennent à laChi- 

ritrgis’. he kconà, Vne Hifioire aûna- j 

■tomiejue Qf Pathologipne, dans lapueëe j 

toutes les parties du Corps humain, (jr ! 

les ^ 



Us maladies qui'énlvent en cb.-.CHne 

d’iceUe font amplement décrites : Le 

Troificme, f^ne Explication des jdpho ■ 
rlfmes d'Hippocrate en forme d Exa¬ 

men : Le quatrième , Les Qaefions 

Nouvelles fur la Sanguf-^tion ejr CE- 

vuUtion du Sang.-. Lefquels Livres il 

d’ciîreroit faire imprimer & dorin r aa 

public -, ce qu’il ne peut faire fans^ 

avoir nos Lettres à ce necclTaires qu’il 

a rr^s-humblemenf requis : A CE S 

CA V SE S , Nous avons permis 8c- 

p^rmettons par ces Prefentes audit 

Expo Tant , de faire imprimer lefdits 

Livres , en tel Volume &c ■ caradlerc 

que bon luy fçmblera'par tout nôtre 

Royaume, Pais, Terres & Seigneu-' 

ries de nôtre obeïlTanCe pendant le 

temps & efpacededix années, à com¬ 

mencer du jour que chacun d'iceux 

auroit efté achevé d’imprimer pour la 

première fois j Faifant trés-exprefleS- 

inhibitions & <defences à toutes per-- 

fonnes , de quelle qualité quelles» 

foient, de faire imprimer, vendre 8c 

débiter, ou contrefaire lefdits Livres, 

ny en apporter dsdehors, fans lapesê- 



milîîon & confeatcment dudit Expo^ iS 

fant, o u de ceux qui auront droit de luy,, 

à peine de trois mil livres d’amende ,de 

tous dépens, dommages & interefts & 

de confifcation des exemplaires ; à la , 

charge qu’il en fera mis vn exemplaire ' 

de chacun dans nôtre Cabinet du Châ¬ 

teau du Louvre, deux en nôtre Biblio- 

teque publique,&:vn en celle denôtre.\ 

très-cher féal le Sieur Seguier,Chance- . 

lier de France, avant que de Icscxpofer g 

en vente, fuivant nôtre reglement, 11 

reine de nullité des Prefentes : Vou- | 

Ions aufli, qu’en mettant»au commen¬ 

cement ou à la fin dcfdits Livres vne 

Copie du prefent Privilège, il foit tenu^ 

pour deuè'ment fignifié , &c que foy y 

îbit ajoutée, & aux Copies Collation- . 

nées par vu de nos Aînés & Féaux Con- 

fi:illers& S-’cretaires commeà l'Origi- ^ 

iiaL: Si vous Mandons, que de ces Pre- 

lêntes vous ayés à faire'joirir ledit Ex- 

pofant ouceuxqui auront droit de luy, ’ 

plaincment & paifiblement , contrai¬ 

gnant tous ceux-qu’il appartiendra par i 

toutes voyes deues & raifonnables ; & i 
«an r^r^ai-i-af I—11-t «/Tr .n •• C a ^ r'A ^ au premier Huiffier ou Sergent fur-cc 



requis, faire pour l’exeeution d’icelles • 

tous ExploitsneceiTaires, fans deman¬ 

der autre pcrraiflîon. CAR tel eft nô¬ 

tre pkifir : D o n n e ’ à Paris le vingt— 

troifiémeNovembre, mil fix cens foi- 

xante-cinq. Signé, Parle Roy en fon 

Confcil Dv-Molle Y", & Scellé du- 

grand Sceau de Cire jaune. 

Achevé d’imprimer pa ir la premiers 

foie le 2J. Décembre 16 6 /. 

Les Exemplaires portés par le Privilège 

ont efté fournis. 

Rif^ilîrs far le Livre de la Communauté 

des March mds Libraires & Imprimears, 

fuivant l’Arreft- du Parlement, en datte 

dit 8. edvril Fait a Parie le 24. 

Décembre i6 6s. Signé^ S. Pig et,. 

Syndic. 

Et ledit Expofant a cédé fon Pri” 

vilege pour tous les Livres men¬ 

tionnés au Privilège cy-deflus à I e A n 

E H O VR Y,Marchand Libraire à Paris, 
po u- en joiiir par luy fiiivant l’Accord 

fait entr’Eiix. 
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QVESTIONS 
ANATOMIQUES 

s V R LA 

SANGVIFICATION, 

Oà Ion fait voirtres^ 
e'videmment que le 
Cosur fait le fang,Ç^ 
nonfasleFoyCi com^ 
me les Anciens ont 
creu. 

DISCOFKS. 

t ’Expe RIENCB 
j| SclaRaifon eftans, 

félon Galien , les 
deux jambes delà 

Mededne : il faut avouer 
A 



de la raifon, & que fans ce 
ferme fbûtien nôtre efpric I 
ne peut que chanceler dans i; 
le progrez de fes connoif- 
fances, 8c faire mille faux pas 
qui n’aboutifTent tous qu’à 
l’erreur : C’ert: pour cela 
qu’Ariftote afsure, que c’eft ï 
vnefoiblelTedenGtre efpric | 
de fonger à bâtir des raifon- 
nemens fur l’évidence que 
les fens luy fournifTenr. C^e 
Il cela a lieu , c’eft aflurc- 
menc dans l’Anatomie du t 
Corps humain , où nous I 

voyons que la raifon's’éfl 
miferablemenc perduë, tou¬ 
tes les fois que le filet de 
l’expericnce luy a manqué} i 
& voila comment les plus j 

éclairés ont jufqu’à prefent 
croupy dans l’ignorance des | 

j 



Difcotm. 3 
véritables viagesdes veines 
& arteres ^ que les Moder¬ 
nes ont heureufemenc dé¬ 
couverts : Aind que nous 
allons faire voir touchant la 
diftribution du Chyle. 

CHAPITRE I. 

JDes F'aijfeaux quifer¬ 
aient i U difirihution 

du Chjle, 

La plus commune opi¬ 

nion dans la Medecine 
àprefque toujours efté, que 
les veines Mefaraïques por¬ 
tent le Chyle au foye , qui Que k 
le change en /àng, & apres 
s’en eftre nourry , poulie le 
relie dans la veine cave^ 

A ij 



4 Q^Jîiem Anatomiques ' ; 

d’où il eft diftribué dans 
toutes les parties du Corps 
pour leur nourriture. : 

Ceux qui fuivent cette ■, 
opinion fe fondent fur les . 
raifons fuivantes. 

JVaifon tirent la première rai- 
I. fon de la grandeur du foye, 

difapt qu’il n’y a point d’ap- i 
parence qu’il ait efté fait ' 
feulement pour purger la , 
bile , comme ont inventé 
quelques Modernes. Car 
l’excremenr de la Mclancho- 
lie, qui efi: en plus grande 
quantité, n’a pas vn fi grand 
réceptacle. 

RaÆn j]j j-jj-eof Ja fécondé rai- 

fon du nombre infiny de vei¬ 
nes répandues dans le pa¬ 
renchyme du foye j ce qui 
fait affés voir qu’il a la ver- 
t^de faire le fang, parce que- 



'fur la Sanguification. y 

Tes veines ayans continuité 
avec les Mefaraïques, tirent 
Je Chyle Sc le luy portent: 
Ajourés à cela, que la Na¬ 
ture ne donne jamais tant 
de vaiffeaux à vne partie, fi 
ce n’cft pour y faire vne co- 
<?tion , comme on peut voir 
au Cerveau, oùeft élabou- 
ré l’efprit animal à l’aide dm 
rets admirable , comme on 
voie auffi aux mammelles ou' 
fe fait le lait, & aux tefti- 
cules ou s’engendre la fe- 
mence. 

Ils prennent la troifiéme Rajfon. 
raifon de la couleur du foye, iHi 
laquelle fe communique au 
fang. Car en mefme temps 
qu’il le cuit, il le teint de fa 
couleur rouge. 

En quatrième lieu. Ils di- Raifo^' 
fent, à quoy ferviroit cette i y. 

A iij 



& Q^eftiom AyiatornhiMs 
naerveilleufe focieté de tant 
de- veines j à quoy fervu 
roienc toutes les Anaftomo. 
fes qu’a la veine porte avec 
la veine cave, fi ce n’eftoit 
afin que le fâng qui eft: ap¬ 
porté par les rameaux de la 
veine porte pafsâc facile- 
î^entdans la veine cave,pour 
en fuite eftre conduit par 
tout le corps. 

aaifos cinquième lieu. Ils 
V. difcnt, s’il eftoit vray, que 

le ventricule droit du Cœur , 
fiftleûng , tous les animaux j 
qui ont du fang , auroiest « 
vn ventricule droit , dont 
toutefois les poulinons font 
privés, commel’experience 
le montre-J en forte qu’il | 
cft hors d’apparence que le 
Cœur engendre 1 e fang, puis j 

q.w ^on.sles.aniîrnaux qui. ont ; ^ 



fur U Sangmficatisn. jr- 
du fang, n’onc pas pour cela 
de vencricde droit. 

En fixicnie lieu. Iis di- 
fent, que la veine vmbelica- 
le qui porte la nourriture au 
fœtus va au foye, & non pas, 
au Cœur. Or fi le Cœur fab 
foit le fang , la veine vmbe- 
licale luy en porceroit la ma¬ 
tière , mais au contraire elle 
la porte au foye j ce qui 
montre clairement qu’il fait 
le fang ôc non pas le Cœur» 

En dernier lieu. Ils difent, 
que l’Hœmatofe, c’eftàdi- 
re la Sanguification , n’eft 
jamais blefiTéequelefoyene 
foit affecte j Ce qui fait voir 
qu’il convertit en fang le 
Chyle-; ôc cela paroît véri¬ 
table aux hydropiques qui 
font vn mauvais fang, parce 

que Içur foye eft altéré 5 & 
Aiiij 

Raifoa, 
VI. 



3’ Anatomiques 
Conclu, partant ils concluent avec' 
fîon. Hippocrate ^ Galien , Du- 

Laurens, Riolan, £c quanti¬ 
té d’autres grands Autheurs,.. 
que lé foye fait le fang, àc 
non pas le Cœur. 

Voila l’opinion & les rai- 
fons de ceux qui veulent que', 
le foye engendre le fang. 
Voyons maintenant celles I 
des Modernes, qui érablif- ■ 
fent avec plus de raifon la 
faculté de faire le fang am 
Cœur que non pas au foye, 
appuyés fur de plus fortes- | 
raifons Si expériences. i 

Afeiiius Afellius aefté le premier 
premier qui 3 apporté le flambeau de 

^uTadé l’sxperience dans fes dé- ; 
couvert tours inconnus & profonds, i 
les vei- qui nous y a ouvert le 
ncs la- • \ i> *1 I 
l^écs, y ^ ^ œn les | 

vrais canaux dont la Natu- 



fur la Sanguificatien. 9 
re fc fert pour la diftribu- 
tion de cerce fubftance la-, 
dée, qu“6n apelle le Çbyle, 
Nbusallonsdéduiredâns ce 
Chapitre l’ordre de toutes 
ces nouvelles vérités, refer- 
vant la preuve l’experien- 
ce aux deux fuivans. 

On remarque quatre for- Com¬ 

tes de vaifleaux dans le Me- [’o'îçs'ac 
fentere ; II y a des nerfs qui yaif- 
vjennent delà fixiéme paire 
du Cerveau 5 des Arteres a'a 
que l’Aorte defcendanreluy 
fournit5 des Veines qui font 
des propaguions delà por¬ 
te ; Sc en6n des. vaiffeaux la.- 
des tout .a fait differens de 
ces autres. les vaif- 

Ils font diftingu'çs des 
Nerfs , non feulement en font-ils 
fubftanceorigine , mais difFerens 

encor en leur %ure , puis, tr«vaif- 



ip Qj^eftions Anatomiques 
féaux Jus qu’ils ont vne cavité trés- 

Ils font diftinguës des Ar¬ 
tères , puis qu’ils n’ont ny 
mouvement,ny mefme qu’v- 
ne tunique fort déliée. 

Enfin , ils font diftingués 
des autres veines en la cou- 

' leur & en la matière qu’ils 
contiennent, laquelle n’elt 
autre q,ue cette crefme que 
la Nature fort de former 
dans le ventricule de la plus 

La grau- py,.ç fuhftance desalimensî 
<ieiu des ^ XT ‘rr » 
veines Cés Vailieaux.qu pn nom^ 
jadiécs, me communément Veines 

Jaéléès, ne font pas à la vé¬ 
rité fi gros que les rameaux, 
de la porte qui fe répandent 
dans le Mefenrere , mais 

, auflî, font-ils bien en plus- 

«Sbre, nombre ,-&:prerqu’y- 
ne fois autant. 



fur la Sanguification, ii 
Leur Infercion dans les 

Inceftins eft afles manifeftej 
elles vont neantmoins quafî 
toutes aux grcfles , & fort 
peu aux gros ; daucanc que 
cèüx là contiennent le îuc 
alimentaire, au lieu que les 
gros ne contiennent que les 
excremens , à l’expulfîon 
defquels ils font principale¬ 
ment deftinés. Ces veines 
gliffent entre les deux tuni¬ 
ques du Mefentere , per¬ 
cent toute la fubftance des 
inteftins, & vont enfin s’ou¬ 
vrir dans leur cavité comme 
de petites fangruës. Ce qui 
eftoit necelTaire pour y 
prendre le Chyle , & pou¬ 
voir en faire la diftribution; 
& c’eft ce qui manquoit à 
celles qui viennent de la 
porte Icfques s’arreftenc 

Inferr 
tion de* 

laâécs. 



toutes entre les deux tunû 
cj'ues. i 

Ces veines blanches ont 
encore cela d’admirable,! 
qu’elles font diftinguées 
entre-coupées d’vn grand ' 
nombre de valvules, Iclquel-. 
les-apres que le Chyle s’eft 
évanoüy, demeurent pen-l 
dues & attachées comme del 
petites bourfes ou goutel-l 
letes, non feulement à l’en- > 
droit ou les veines font ad- i 
herentcs aux inteftins, mais ' 
auffi tout au long de leutj 
conduit, eftans îemblables 
à celles que Colomb confti- j 
tuë aux extrémités des au- 

■très veines Mefaraïques , 
il faut remarquer que ces 
valvules s’ouvrent de dedans 
en dehors; c’eft à dire,qu’el¬ 
les permettent au Chyle de 



fiir la fingnij!cation. Î3 
pafTer des inreftins dans les 
veines , mais l’empefchenc 
de revenir dans les inteftins. 

Donc la propre & parti- L’aftioa 
culiere action des veines la- 
Æées, efl; la diftribution du ' ' 
Chyle 5 Ce quieft évident 
au lens qui les voit remplies 
de ce fuc ; en fuite de le 
conferver & preferver de 
corruption, comme les au¬ 
tres veines ont la propriété 
de conferver le fang. 

Voila en quoy les Moder¬ 
nes tombent d’accord, tou¬ 
chant ces vailTeaux, fur lef- 
quels il y a encore de petits 
doutes, qui pourroient fai¬ 
re- peine a quelques efprits, 
lefquels pour cet effet nous 

■ allons refoudre. 
Premièrement on pour- Qui-f 

roic demander , comment 
B 



1 

14 Anatomiques 
ces veines lacîiées ( s'il e,ft 
vray qu’il y en ait ) ont pu 
demeurer fi long-temps ca- | 
chées, mefmes à des Ana- | 
tomiftes fi clairs - voyans,, '■ 
commeeftoient du Laurens, ■ 
& tant d’autres qui l’ont 
précédé , principalement 
Galien, qui fe vante d’avoir [ 
diflequé fix cens fiijets en j 
vie. I 

Soiu- A cela nous répondons en 
tien. premier lieu, qu’Erafiftrate 

&: fes Sedateurs les ont af- 
rément apperceuës, quo^ 
qu’ils les ayent prifes pour 
des arteres, au dire de Ga¬ 
lien , Chapitre 5. & 6. des ' 
Adminiftrations Anatomi¬ 
ques , qui rapporte l'ur leur 
relation, que fi-toft que le 
Mefentere eft découvert, il 
paroît des arteres blanches 



fur la Sanguifc.ttion. 15 
comme l’Air, &; puis-après 
remplies d’vn fuc femblable 
à du lair. 

Nous difons en fécond 
lieu, que la raifon pourquoy 
ces veines n’onc poinc efl:é 
reconnues de tant d’An- 
eiens Anaromiftes, a efté, 
que comme ils n’ont jamais 
dilTèqué des animaux en vie 
que pour voir les nerfs re- 
currcnts, ou le mouvement 
du Cœur , ou celuy du dia¬ 
phragme & du cerveau , ou 
les organes de la voix , ou 
la mutation des alimens en 
Chyle dans le ventricule, 
tandis qu’ils eftoienr atten¬ 
tifs à l’obfervation de ces 
actions particulières, l’ani¬ 
mal expiroit, & ces veines 
venoient à difparoître. 

Mais vous demânderés. 
„ •• flion II, 
Jd ij 



i6 Qjufiiom Ànaicmïques | 
2. pourqûoy ces feules vei| 

nés difparoiflenc apres k 
mort de l’animai, puis qu^eL 
les contiennent vn fuc plus 
greffier, & qui a incompara. 
blemenc moins d’cfprits que 
celuy qui eft contenu dàns,i 
les autres,& eft par confe- 
qiient moins propre à fouf’ 
frir difîipation. . ; 

Sennercus répond, que 
cela refait à caule de la doui 
leur que l'animal fouffre ert 
expirant, principalement lî 
on le difteque en vie. Car 
cette douleur diffipanr beau¬ 
coup les efprits, oblige la 
Nature d’attirer pour leur 
réparation tout ce qu’il y a 
de bon dans ces veines, qui 
par ce moyen demeurent 
vuides, Sc difparoiflent. 

D*autres difent, que tou: 
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res les facultés,6c principa- 
leinenc la retencrice s’abo- 
KlTent en la mort de l’ani¬ 
mal , 6c que le fang qui eft 
contenu dans le Cœur, le 
foye 6c les grands vaifleaux 
fe relâche , 6c combe par fa 
propre pefanteur aux par¬ 
ties les plus déclives , no¬ 
tamment dans le bas ventre 
où il entre des veines Me- 
faraïques dans les laétées par 
leurs Anaftomofes 5 ce qui 
fait , que tant les vnes que 
les autres paroiflent rouges, 
6c qu’on ne peut du depuis 
les difcerner , à raifon du 
meflange du fang. 

En troifiéme lieu , quel- 
quVn dira qu’il y a bien en¬ 
core de la difficulté fur ces 
veines laétées 5 veu qu’elles 
a’out peint d’origine aflliré,. 

B iij. 
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& que la plus-parc de ceux- 
qui en ont écrit n’ont guère 
rien déterminé de. leur In. 
fer non, 

©pinion Afellius & quelques au* 

liul wu- font.imaginés qu’el- 
chM °''' les alloienc: toutes aboutir 
l’origine au pancreas , & que delà el- 

ftrdon lés entroicnc dans la partie: 
des vei- cave du foye , répandant 

‘î'-i^‘^tité de içions à la veine 
porte, & mefme quelques^, 
vnsà la cave. 

Opinion Riolan veut auflî que les 
de Rio- v.eines_ lactées portent le 

Ghyledans tout le corps du 
pancréas , duquel ce mefme 
Chyle eft du depuis puifé 
par deux gros rameaux qui 
fe vont terminer au foye. 

Pourtant ce grand flam¬ 
beau de l’Anatomie femble 
varien dans fes opinions tou- 
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chant là diftribution du 
Ghyle , au Difcours qu’il a 
fait fur les veines ladées- 
dans fon Manuel Anatomi¬ 
que. Car tanco ft il veut qu’il 
foit porté à diverfcs parties 
du corps , comme aux os- 
pour la génération de la 
moelle , ou bien vniverfel- 
lemeht par tout le corps,, 
pour fervir de matière à la 
grailTe, ou dans les veines, 
pour empefcher la matière 
fibreufe du fang , & le ren¬ 
dre plus lent dans fes mou- 
vemens trop violens, ou en- 
fin dans le tronc dé la veine 
cave, proche les axillaires} 
afin qu’vne portion du fang - 
s’èftant épaifliparTon mef- 
knge, relie plus long-temps 
dans le Cœur, pour y fer- 
vir^comme d’vn levain, plus 

B iiij. 
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ehaud & plus acide à la pré¬ 
paration d’vn nouveau làng 
arceriâl. 

Voila les divers fentimens 
de ces Anaromilles , tou¬ 
chant l’origine des veines 
ladlées , mais voicy ce que 
l’experience nous en enlèr- 
gne , fuivant la découverte 
qu’en a fait lean Pequet j| 
Médecin Sc grand Anato- 
mifte de Montpellier, & fé¬ 
lon la remarque de quantité 
d’autres après luy. 

ell trés-certaiii qu’au 
origine milicU du Mcfentere, entre 

tto^des Iês deuxprodudions du dia- 
veines phjagme, il fe trouve deux< 
laaées. refervoirs du Chyle couchés 

Refer- fur les vertebre» des lom- 
^oirs du [jg5 ^ Qy toutes Ics veines 

& kur laélées fe vont terminer, ôc 
«tua- ou elles paroiiTenc entre^; 
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meflées comme des éto-u- 
pes J d’ic^îîes' je Chyle fluë 
& coule dans les refervoirs, 
lefquels eftans plaihs font 
gros comme des œufs de pi¬ 
geon, & longs à-proportion 
de l’animal. De ces relèr- 
voirs forrent deux canaux, 
qui s’apellent Thoraciques, 
àcaufe de leurhtuation, ou 
Chyiidocques , a caufe de 
leur vTage ^ iVn eft au collé 
droit l’autre au g%che: 
Ils font gros comme ?he 
plume à écrire, & font cou- 
chésdnr les corps des verte- 
bres du dos le long- de la 
grande àrtere, & montant 
jufques aux fous clavieres y 
lailTenrcouler le Chyle, qui 
entre des veines fous-clavie- 
res dans fa veine cave afcen- 
dente ,, & en fuite dans le 

font ain- 
fi uom- 

Leur 
graa- 
deur. 
Leur fi- 

Leur 
Tfage. 



Valvu¬ 
les. 

Q^flions Ânâtomiqun\ 
ventricule dexrre du Cœur, 
pour y eftre change en lang, 
D’où en fuire il eft pouffé 
dans les poulmons p^r la 
veine arterieufe, lors que le 
Cœur fe comprime. Des 
poulmonsi! eft rapporté au 
ventricule gauche, parl’ar- 
tereveneufe, qui a des Ana* 
ftomofes avec la veine arte¬ 
rieufe : làdl eft élabouré & ! 
rendu plus parfait, puis en¬ 
voyé en la grofle arrere, 
d’où il couledans toutes lés 
parties du corps, afin de les 
nourrir. 

A l’endroit ou ces con¬ 
duits fe joignent avec les 
veines fous-clavieres, il y a 
des Valvules, pour empeft 
cher que le Chyle,qui eft en¬ 
tré dans les veines,ne puiffe 
retourner dans ces mefmes 
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conduits. Il yaauffi des Val¬ 
vules à l’entrée des jugulai¬ 
res, & aux rameaux qui fer- 

j vent des veines fous.clavie- 
I res, pour empefcher que le 
I Chyle ne le détourne poiat 

dans ces petits vailTeaux, & 
qu’il ne monte dans la jugu¬ 
laire, mais foit pouffe tout 
droit dans le tronc de la vei¬ 
ne cave , pour s’aller enfin 
rendre au Cœur. 

Puis que de cecy nous Coocia:: 
voyons que le Chyle , qui 
eft la matière prochaine du ^ 
fang, va fe rendre au Cœur, 
& non pas au foye, il s’en- , 
fuit que la Sanguification fc 
fait au Cœur, &: nullement 

jaufoye : Ainfi que nous al- 
j Ions prouver dans le Chapi- 

j tre fuiyani. 
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CHAPimE II. 

Des freuv es de U San¬ 
guification au Cœur. 

IL faut prouver dans ce 
Chapitre, que la Sanguh 

£cation fc fait au Cœur. Ce 
que nous ferons voir par 
raifons & expériences, qui 
font des fondemens fur lef- 
quels toutes les Sçiences 
doivent eftre apuyécs.Nous 
allons donc propofer icy 
toutes les raifons, refervant 
les expériences pour le Cha- 
pitre îuivant. 

Que la Ceux qui tiennent que 
Sanguir Sanguification fe fait au 

f/fai'°ru Cœur fe fondent fur les Rai- 
Caar. fons fuivautcs. . 

En 
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, Eo premier lieu. Ils di- Ra'foa 

' fenc , que route partie qui ^ 
fait vne codion confîdera- 
ble , doit avoir vne cavité 
convenable, 5c propre à re¬ 
cevoir la matière qu’il faut 
cuire. Or le foye n’a aucune 
cavité pour recevoir le Chy¬ 
le. Le Cœurau contraire en 
a deux capables de contenir 
beaucoup , on en peut mef- 
me trouver quatre, fi l’on 
compte Tes deux oreillettes; 
ce qui fait voir que le Cœur 
peut faire le fang,5c non pas 
le foye. 

Enfecond lieu. Ils difent, Rm'ob 
qu’il n’y a point de vaifièaux 
qui portent le Chyle au 
foye.Les veines Mefaraïques 
nè le luççent point ; car il 

‘ y auroit deux mouvemens 
dÜFerens dans le mefme ca- 

G 
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rfâl; lefang eftant appapte 
cîu foye aux inteftins pouf 

4 les nourrir, & des inteftins 
•le Chyle eftanc envoyé aa 
foye poùreftre fait fang-, fé¬ 
lon leur fentiment, fi bien 
que le mouvement du Chyle 
empefchcroit celuy du fang, 
& le mouvement du fang ce- 
îuy du Chyle. Dej>lus, file 
Chyle couloir dans les Me- 

■faraïques, ne devroient-el¬ 
les pas blanchir par le mcf- 
iangc , ou au moins ne pa- 
roiftrc pas fi noires qu’elles 
font. Cela n’eftanc pas, il 
eft hors d’apparence de dire 
qu’il y ait des caneaux qui 
portent le Chyle au foye, 
mais au contraire il y en â 
qui le conduifenr dans le 
■Cœur; puis qii’qn voir cîâi- 
i^menc que les veines blan- 
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c!)es- porcenc vne crème 
dans les deux refervoirs^ U. 
que de là deux caneaux 
conduifent dans les fous- cia- - 
vieresj d’où en fuite elle-cfB 
jettée dans le ventricule 
droit du Cœur. 

En troifiéme lieu. Ils di- 
lent, qiieceferoic vn grand 
defaut dans le corps humain, • 
cjuieftvn chef-d’œuvre, Il le 
lieu ou eft engendré Je fàng, 
qui eft vne liqueur Ci pre- 
cieufe, eftoic fîcuée iî pro¬ 
che des inceftins, quels ac- 
cidens xfen craindroic-poinc 
lefoye-; pourroit il fuppor- 
ter vn fî fâcheux voifînage, 
&: le eolon qui Je touche ne 
i’infederoit-il pas auffi bien 
que îa vefîcule du fiel atta¬ 
chée à fon parenchyme : 
partant il eft plus vray fern- 
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blabieque le Cœur eft l’au-1 
theur du fang, qui ne craint 
point ces ordures, tant par- 

■ce qu’il cft ficué dans vn plus 
haut lieu, que parce que le 
diaphragme empêche que j 
les vapeurs qui s’élèvent 
d’cmbas ne l’attaquent. De 
plus , ne fçait-on pas que 
toute partie qui fait vne co- 
éfion , doit avoir vne voye 
pour lailTer fortir les vapeurs 
qui s’en élevent, comme 
nous voyons que celles du 
ventricule en fortent par 
i’œfophage. Or le foye n’a 
aucun conduit par ou puif- i 
fent monter des exhalaifons: 
mais le Coeur à la veine ar- 
terieufe qui luy fert de fou- 
pirail pour laifTer fortir les 
fuliginofîtés de la fécondé 
codion. 
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En quatrième lieu. Ils di>.'Râifoa 

•fênc, que quand deux par- 
ties font ficuées, l’vne au 
cdllc droit, & Taur re au ga u- 
che ; elles font deftinées à 
mefme vfage. Or la ratte qui 
eft au cpfté gauche fert à - 
■purger le fang: & par con- 
ieqnenr le foye qui eft au 
côté droir y fert auffi. La 
rarceeft lerccepraclede l’hu¬ 
meur noire &c groflicre, donc 
l'excreraent cft chalTé dans 
leconduitde Virfungus, le- 

. quel paiTant parle pancréas- 
éH jette dans leduodcnnnij. 
le Foye eft'le réceptacle de la 

bile, eftanc comme vn fas ou 
tamis, par lequelvne partie 
de l’impureté eft envojée à?ia 
veficule du fiel,- puis dans l’im 
teftin duodénum par le ca¬ 
nal cholidoque quiy aboutir.. 

C iij 
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En cinquième lieu. Ils di- 

le foye eftoic l’autheur 
du fang , il en envoyeroic 
vne partie aux cuilTes&aux 
jambes par l'a veine cave; 
mais i’experiencemontre le 
contraire Si vous faites la 
ligature à la crurale , oui 
quelqu’autrerameau, &: que 
vous l’ouvriés au dclTus de 
la ligature le fang ne coulera 
pas ; mais iî vous J’ouvrés au- 
delTous il forrira ce quifaic 
voir que le foye n’engendre 
point le fang , ôc qu’tl n’en 
envoyé point aux- parties. 
Adjeûtes que Jes valvules 
eincêchent qu’il ne coule 
de haut en bas , mais per- 
înettenc qu’il monte de bas 
en haut. 

En Exiémeiieu. ïisdifenr, 
E le fang eftoic engendsç 
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dans lafubftancedu foye, il 
feroic fouvenc des obftru- 
âionsdans fpn parenchyme,. 
daucant que là chair de ce, 
vifcere eft: d’vue matière 
cralTe &: groflîere, & que fes 
veines fonc fort tenues ref- 
rcmblaotes à des cheveux, 
& pour cela dites Capillaires. 
De.forte que le Chyle, qui 
efl: gfcyffier, ne pourroit paf- 
fer, ce qui féroit imcoraino- 
de , 2e bleflcr^ic fouvent la 
Sànguifieation, Outre cette ■ 
grande incommodité, il en 
arriveroit encore vne autre, 
c’eflque dans le flux hépati¬ 
que,qui provient de la de-' 
bilité de ce vifcere, & de ce 
que la faculté retentrice des 
veines Mefaraïques eft alFoi- 
blie, il y-aurotfpareillcmeuc 

v^n flux de Chyle. Car Icïs 
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que la faculté retentrice eft 
debilitée-7 l’attradricè l’efl: 
auffi, à caufe qu elles fe fet- 
vent également l’vneSe l’au¬ 
tre de la chaleur & de la fe- 
eherefle. Or dans_ le flux 
hépatique nous ne voyons 
point de Chyle ; ce qui fait 
voir qu’iî a neceflâirement 
d’autres voyes &: d’autres 
conduits. On ne. peut pas 
foucenir qu’il Toit fuccé par 
les veines Mefaraïques, veu 
qu’elles font foibles, ainft 
que nous avons dit ; De 
plus, le fang qui combe dansv 
le flux hépatique, pouflanc 
le Chyle en bas , l’empé- 
cheroit démonter. 

En feptiéme lieu. Ils di- 
fent, s’il neefl: pas vray fem- 
blable , que la fource n’efl: 
pas éloignée de l’endroit 
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où les ruiïTeaux prennenc ' 
leur origine. Or les ca- 
neanx qui portent le fang 
prennenc leur origine au 
Gœur, comme la veinecave 

' êc la grande artere. Car la ’ 
veinecave eftfi forte acta- 
chéeau cœur,qu’elle ne peut 
pas en eftre feparée fans le 
occhirer. On peut dire en¬ 
core que la veine eft !plus 
femblable à la fubftance du 
Cœur, qu’à celle du foye. 

En huitième lieu.- Ils di- R-a fon 
fent, que dans la criftefle le v i i î. 
fang fe jette au Cœur com¬ 
me dans Ton centre ; la mef- 
me chofe arrive dans la 
peur, où le vifage devient 
blême, le (àng s’eftantretire 
au dedans. Mais fi le foye 
engendre le fang , pour- 
quoy le fang ne ,s’y retirer. 
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' il pasj Carnous voyons que 

les chofes naturelles dans' 
Je-s émotions fe retirent à 
Jeur centre , pourquoy le 
fangfe jette-il plutoft dans 

■ * le Cœur : quel anantage 
en, reçeura-il Jî ce n’êft 
pas le lieu de fa nailTance. 
A voilons (donc que fi le fang - 
fe retire dans le Cœur, c’èft 
le lieu où il eft engendre, 
& la fontaine d’où il coule 
& fort avec rapidité pour 
arrofer tous les mèmbres. ^ 

Ra'frn En neuvième lieu. Iis di- 
fenc, que iefang cùantforty 
hors'des vaifTcaux fe pouric 
& s’amafiTe en grumeaux-cx- 
ceptë dans le Cœur, où il 
ne fe corrompt point, mais 
y retient fa propre confi- 

' ftenee &: fon tempérament, 
ce qui fait voir que c’eft le 
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lieu de fa génération , puis 
qqe c’eft le lieu de fà con- 
leruation. 

En dernier lieu. Ils difent, Rai.foa' 
que le Cçeur vie le premier x. . 
k meurt le dernier ; Or il 
ne peut pas viure sïl ne fe eft'ic 

nourrit, & il'ne peut pasfe 
nourrir s il n attire le Chyle & ic 
pour en faire du làng, k par- dernier 
tant ils concluent , que le 
Cœur eftl’autheur delaSan- dit aû- 
guification. 

Quoy que ces raifons foieut coaciu- 
cres-fofttcs &;convaincantes con, 
pour pouiier que le Cœur 
fiit le ^Dg, ncantmoins ceux 
qui érabiiflent le foye Au- 
theur de la Sanguification, 
tâchent de les obfcurcir tant 
qu’ils peuvent par des Ob- 
jedions qu’ils y appofenr, 
ierquelies ceux du party 



k.' Ob- 
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■Solu- 
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contraire donnent la folu- 
tionainfi qu’il s’enfuit. 

En premier lieu. Ils Ob- 
jedent, que !e parenchyme 
du foye eft mol , rouge j 
fait d’vn fang coâgulé , & 
que par la vertu de cette 
fubftance le Chyle acquerc 
la couleur rouge, & qu’au 
contraire la chair du Cœur 
ne la luy peut pas donner, 
parce qu’elle eft ferme &: 
îblide, mais bien le foye qui 
a la chair rouge & molle. 

On répond avec Ariftote, 
au livre de la génération & 

corruption, que la géné¬ 
ration d’vne chofc , eft h 
coruption de l’autre ; par 
exemple, la génération des 
plantes eft la corruption des 
iemences ; & la génération 
d’vn poulet, eft la corrup¬ 

tion 
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tion de l’œuf. Or dans la 
génération, la matière pre¬ 
mière demeure lêulement, 
mais elle reçoit vne mou- 

velle forme, 8c de nouveaux 
accidens, foit faveur, cou¬ 
leur , odeur, ou autres ; tel- 
lemenc que ce qui donne la 
couleur, n’eft pas le lieu ou 
la chofe eft engendrée j mais 
la force 8c la vertu de la gé¬ 
nération , par le moyen de 
la forme qui eft introduite 
dans la matière première j 
chaque forme ayant des ac- 
cidens-particuliers qui l’ac- 
colnpagnent toujours,com¬ 
me la blancheur le lait » la 
verdeur les plantes, la rou¬ 
geur le fan g, Par ces exem¬ 
ples il eft aifé de voir, que 
ce n’eft pas le lieu où eft fait 
lefangquiluy donne la cou- 
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leur, mais vne codion qui 
fs fait mieux au Cœur,qu’au 
foye} parce qu’il y a des ca¬ 
vités pour contenir la ma¬ 
tière , & beaucoup de cha¬ 
leur pour la cuire, ce qui ne 
fs peut pas dire du foye. 
Ceux qui fçavenc laChymie 
pourront facilement corn- 
prendre cette difficulté. Car 
nous voyons que par céc Art 
fpagyrique les corps quit¬ 
tent leur couleur, & en ac¬ 
quièrent vne autre : Par 
exemple le Crocus Metal- 
lorum devient rouge, fans 
qu’on y mêle aucune matie- 
T'S de cette couleur, puis 
qu’au contraire on y mêle 
du falpétre qui eft blanc. 

Q],_ En fécond lieu. Ils obje- 
icn. étenr : Que il l’on ôte l’vifà- 

ge au foye qu’on luy donne 
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ordinairemenc, ce feroit en 
vain qu’il feroit fitué au côté 
droit fur l’hyppchondre, de 
quine peut pas êcre,daiuanc 
que la Nature ne fait rien 
inutilement. 

On répond: Quelefoye 
fert de cuiffin aux rameaux 
de la veine porte & delà vei¬ 
ne cave , & qu’il efl: fitué 
dans rbypochondre droit 
proche du ventricule pour 
îoy aider en l’échaufant, à 
faire la première codion, & 
en fuite les excremens qui 
luyfont apportés par les ar¬ 
tères ; & il ne faut point s’é¬ 
tonner fi le Chyle pafle dans 
le Cœur avec fes excremens, 
parce que le Chy le eft doux, 
& qu’il n’a rien d’amer qu’a- 
prés la feconde-codipn, 5c 
alors les excremens font dé- 

D ij 
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chargés en leurs lieux , ou 

iis /ont feparés dufang. Car 
il y a vn grand nombre de 
rameaux de l’attere cœliaque 
qui fc répandent dans la 
partie cave du foye, qui por¬ 
tent le fang avec les excre- 

mens; où la fecretion eftant 
faite, l’excreirient de la bile 
eft envoie dans le boiau 
duodénum par le canal cho- 
lydocque , 5c Texcrement 
melancholique eftant dé¬ 
chargé dans la ratte par les 
arteres qu'elle a en grand 
nombre, pafte dans le pan¬ 
créas par les rameaux du ca¬ 
nal \ÿrfungus, puis dans Ic 
‘duodénum parle même ca¬ 
nal qui y aboutit: De forte 
qu’on voit par là que les 
excremens fe purgent faci¬ 
lement. 
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En troifiémelieu. Ils ob- j. ob- 

jecSenc: Qne plus la matière j'*^*®*** 
lur laquelle on travaille, eft 
riche & parfaite , plus noble 
cft l’ouvrier. Or le Cœur 
travaille fur vne matière 
moins parfaite moins ri¬ 
che que le foye , puis que, 
félon les Modernes , il éla- 
boure le Chyle, en le faifahc 
devenir fang, au lieu que le 
foye ne fait que le purger de 
fes excreniens. 

On répond, que le C-œnr Soia- 
èfi: plus noble que le foye, , 
parce qu’il fait changer de 
forme au Chyle , & que le 
foye ne donne au fang que 
quelques accidens lors qu’il 
le purifie. Car tous les Phi- 
lofophcs confelfent que la 
forme efl: vne chofe plus no¬ 
ble que les accidens. 
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4. ob- Enquatriémelieu. Ils oK 
jeftion. je<3;ent: Qi^e les adions Phy- 

liques ne fe font pas en vu 
moment ^ mais qu’elles re¬ 
quièrent vn certain, efpace 
de temps. Or le Cœur ne 
peur pas faire le fang, dont 
la" matière ne fejourne pas 
affés dans fes ventricules^ 
parce qu’auffi-toft elle eft 
poulTcc dehors par le fi- 
fiole. 

soiu- répond, que le Chy- 
sîori. le demeure plus long-temps 

au Cœur qu’iî ne feroit au 
foye , parce qu’il y a deux 
ventricules dans lefquels il 
coule , èc qui ont plus de 
chaleur que Icfoye.Dc plus,.. 
jl faut confiderer que les ar- 
feres font, pour ainfi dire,, 
des propagations du Cœur, 

comme les nerfs le font du 
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(jerveau. Ce qui fe prouve 
facilement : car les artères 
ont la même rertu que le 
Cœur. De forte que, com¬ 
me Galien foûtient , la 
pituite crüe fe transforme 
en fang dans les veines fans 
qu’elle revienne au foye 5 on 
peut dire que le fang qui 
n’acquiert pas fâ derniere 
perfe(51ion au Cœur, la peut 
acquérir dans les artères par 
irradiation,puis qu’elles font 
comme vn fécond Cœur,, 
aiant même fondion , fem- 
bkblcs diafl:oleô(:fyftole,& 
vne même vertu vitale, qui 
anime toutes les parties. 

_En cinquième lieu ilsob- ^ 
jedent Que la veine -sim- jèétioli. ‘ 
bclicale, qui donne la nour¬ 
riture au fœtus , eft portée 
au foye Si non pas au Cœur.. 

D iiii 
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Quelle apparence donc que 
le fang ne foie pas engendré 
au foye, puis que la nourri* 
turc y eft portée par le fœ- 
tus. 

On répond*. Que le fang 
eft porté dans lefoye au fœ¬ 
tus par la veine vmbelicale, 
non pour eftre fait fang, puis 
qu’il l’eft déjà , mais c’efl: 
afin de contribuer premie* 
rementàfa génération, veu 
que ce n’eft qu’vn fang coa¬ 
gulé, non par le froid, mais 
par la chaleur naturelle , qui 
a beaucoup de force à don¬ 
ner de l’embelliftement aux 
chofes qu’elle façonne ; En 
fécond lieu, pour eftre pur- 
gé de fes excremens , parce 
qiie le fœtus cftantfort ten¬ 
dre J il requiert vn aliment 
plus pur. Nous avons die 
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pour eftre purgé de fes ex- 
cremens; ce qui fe voit clai¬ 
rement apres querenfanceft 
nay : Car il rend quelque 
matière , qui ne peut eftre 
que le fuperflu èc l’excre- 
menc , foit de bile ou de mé¬ 
lancolie. Ce Tang cftant 
donc apporté par la veino 
vmbelicale au foye pour 
eftre purifié , eft en fuite 
pouffe dans la veine cave:- 
De là dans le Cœur, où fi 
reçoit fa perfection , puis 
dans les artcres,afin de nour- 
rir les parties du fœtus5 En¬ 
fin-il eft envoié des arteres 
dans les veines , félon fon 
mouvement perpétuel. 

En fixiéme lieu ils obje- or- 

dent : Que fi le ventricule jeaiea., 
droit du Cœur faifoit la fé¬ 
condé codion, tous lesanû 
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maux qui ont du fang au- 
roient vn ventricule droiq 
mais il s’en rencontre q.ui 
n’en ont point, à Tçavoir les 
poifTons , donc le Chyle 
n’eft pas porté au ventricu¬ 
le droit. 

Voiu On répond, quelespoif- 
ijon!" ^ons n’ont befoin que d’vn 

ventricule , parce que leur i 
fang ne requiert pas vne li 
parfaite codion, eftansplüs 
froids & plus humides que 
les hommes. Que fi quel¬ 
ques Naturaliftes foûtien- 
nent , que la raifon pour- 
quoy ils n’en on t qu’vn, c’eft 
parce qu’ils n’ont point de 
poulmons : Ce qui ne fait 

. rien contré nôtre réponce. 
Car s’ils n’ont point de poul¬ 
mons ils font neceflairemenc 

fitoids J n’ayant pas befoin de 
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rafraicliifTemenr} ce qui fait 
pour nous. De forte que 
l'on peut dire, que les poif. 
fons n’ont point de poul- 
mons parce qu’ils font 
froids 6c humides , ils ont 
feulement befoin d’vn feul 
ventricule : Veu qu’ils doi¬ 
vent eftre nourris d’vn fang 
crud & pituiteux. 

En feptiéme lieu ils ob- 
iedent : Que la fécondé co¬ 
dion n’eft jamais blelfée 
quand le foye eft iâin, mais 
feulement quand il eft ma¬ 
lade. 

On répond; Que le foye 
eft le fas ou le tamis qui doit 
purifier les humeurs. Or 
quand il eft bleffé , le fang 
n’eft point nettoyé de fes 
excremens, 6c partant il eft 
mauvais , comme il fe voie 

7. Ob- 

So!u.£ 
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aux hydropiques. Par la mê¬ 
me raifon la ratte peut cau- 
fer l’hydropifie, s’il y a du. 
retc ou obftrudion trop 
grande. 

«, 0b- En . huitième lieu ils ob- 
/«aign.j jei^ent : Que fi le foye ne 

fait pas le fang, il n’efl: pas 
l’Archirede de l’efprit natu¬ 
rel , ny la boutique des hu¬ 
meurs , s'il n’envoye pas 
comme vne fource par fes 
veines, qui font autant de 
petits canaux à chaque 
membre, ce quiluy eftpro¬ 
pre pour fa nourriturcôc fon 
accroiffement, il ne fervira 
qu’à purifier le fang , & i 
en ôter les ordures, qui eft 
vn emploi bas & ravalé. Si 
cela eft ainfi , il ne faudra 
do ic plus le remedier,quand 

la Sanguification fera dimi- 
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nuée, dépravée, ou abolie, 
ny quand l’artradion ou re-*- 
tention du Chyle feront dé¬ 
pravées, non plus que dans 
la diarrhœe hépatique, dans 
k cachexie, dans l’atrophie, 
ou dans i’hydropihe. Tou¬ 
tes ces maladies, dira-c’on, 
ne viendront pas du fqye, 
mais bien des vaiffeaux 
blancs du Cœurou despoul- 
mons ; & par confeqnenr il 
faudra trouver vne autre 
méthode pour guérir toutes 
ces maladies. 

Avantqilede répondre à Soia- 
cetreQbjedion,!! iaurcon- 
ITderer qu’il y a vne merveil- 
leulê fympathie entre toutes 
les parties du corps, foit par 
la firhîiitude de l’efpece, 
comme parKnt les Mcie- 
cins 5 par exemple, les mem- 

E 
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branes du cerveau, qui (bm 
parties fimüaircs, compatif- 
lent avec toutes les autres 
•membraaes, Toit à eaufe du 
meme vfage qu’elles ont, 
comme il arrive aux deux 
reins, qui font parties orga¬ 
niques, au diaphragmera la 
pleure, au poulmon, & au ’ 
Cœur, foit par le voiGnage, 
comme quand il y a inflam-' 
mâcion au foye , elle peut 
eftre communiquée au ven- 
nicule: foie par la commu- 
ïîicatioii des vaifTeaux , de 
meme qu’ii arrive quandj 
quelques mauvaifes vapeurs^ 
ou exhalaifons montent desi 
parties baifes dans le cerveau ^ 
parles nerfs, ou parle tronc 
de la veine cave qui les por¬ 
te dans le cœur. D’où elles 

font envoyées dans les poui- 
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^ mons par la veine arcerieu- 

fe, puis dans le ventricule 
gauche du Cœur parl’artere 
veneufc5& enfin au cerveau 
parles arteres. Ne voyons- 
nous pas fo U vent q ue 1 e fo y e 

, étant biefle, leCœurpatir, 
que les maladies du ventri- 
cule font fembiables à cel¬ 
les du Cœur, à caufe de fon 

[ exquis fentimenc. le 
j Cœur avne fi grande com¬ 

munication avec tous les 
membres, que toutes leurs 
fondions dépendent de luy. 

♦ Le cerveau a auifi vn grand 
^confetïtemenc avec coures 
i les parties du corps , parce 
‘ qu’il leur envoie les efprits 
' pour faire le fentimenc 6c le 

mouvement 5 & s’il cefloïc 
de leur fournir des cfprirs, 

elles-celïeroient aufli defen- 
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tirée de ie mouvoir, com-,, 
me il arrive dans la paraly. 
fie, apoplexie, & autres ma- 
ladies J bref, toutes les au¬ 
tres parties du corps ont 
communication , les vnes 
avec les autres , qu’il feroit 
trop long de les rapporter 
icy. Cela prefiippofé, il eft 
certain que quand nous for¬ 
tifions vnè partie , l’autre 
s’en trouve bien, ôc qu’elle 
en fait mieux fa rôn<3;ion,^Si 
le ventricule eft fortifié, le 
Cœur s’en trouvera bien. Si 
l’on applique fur le cerveau 
vn rcinedc pour conferver 
fà bonne température, le 
fentimencéc le mouvement 
s’en fera mieux par tout le 
corps. Si le Coeur eft foula¬ 
ge par quelque cardiaque, 
toutes les parties s’en fenti- 
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ronC} 6c fi Ton applique fur 
lefoye quelque remede ^ ou 
qu’on en prenne par la bou¬ 
che pour le conferver , le 
fang en fera meilleur ; car il 
en lèparcra plus facilement 
les excremens"^ De forte 
qu’en effet la Sanguification 
peut être bleflee quand le 
loye eft malade. Par exem¬ 
ple; Si le foye 'nefepare pas 
bien, les excremens du fang 
à la maniéré accoutumée, !a 
faculté naturelle s’affoibliti. 
& toutes les fondions font 
dépravées 6c on ne fait 
point mal de fe . fervir 
alors des remedes hépati¬ 
ques , 6c de fortifier cette 
partie. 

En neuvième lieu ils ob- ^ 
jedent: Q^ifpourroit arri- jcaion. 
ver quelque inconvénient, fi 

E iij 
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les excremens qui fooE méi 
lés avec le Chyle. pafToient 
par les ventricules du Cœur, 
Sc qu’ils montaflènt en fuite 
au cerveau par les arteres 
avant d’étre purgés, 

Soiu- On répond : Qu’il n’en 
peur arriver aucun mal : Car 
îa Nature foigneufe de fa 
conferration a vn foin par¬ 
ticulier de chaiTer les excre- 
mens vers les parties infe¬ 
rieures , qui font propres à 
les recevoir : De force que 
1« cerveau n’en peut rece¬ 
voir aucune incommodité , 

. & l’on ne doit pas s’etonnef 
•' de cette excrétion, puisque 

l’on voir clairement que dans 
les inteflins le Chyle eftmé- 
lé avec fes excremens , le 
plus pur étant attiré par les 

veines iadécs^& la plus grof 
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fiere partie étant envoyée 
dans les gros boyaux, pour 
être après pouffée dehors 
comme inutile, Q^uoyquV- 
ne partie des exeremens y 
foir portée, principalement 
la pituite,il n’en reçoirpoint 
d’incommodité , fi fe n’eft 
qu’il y en ait abondance, ad- 
quel cas c’eft la quantité 
qui nuit, de même que le 
lang loüâble peiic nuire par 
la fienne. On peut dire en,- 
core que lecerveau n’en fera 
point blefie , parce qu’il y 
adesvoyes pourles poufier 
dehors j fçayoir la bouche, 
le nez , les oreilles , 6c les 
yeux. Outre qu’vne partie 
efi: employée à la génération 
des cheveux , qui croiflTent 
plus en céc endroit que dans 

les autres.. 
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iQ ob- En dixiéme lieu ils obje- 
jcdion. ^énc ; Que la grandeur du 

£aye, & le grand nombre de 
veines qui fane dans Ton pa¬ 
renchyme, & tant d’anafto- 
mofes, qu’a la veine porte 
avec la veine cave, font voir 
que la Sanguification fe fait 
au foye, &; qu’il ne purge pas 
feulement la bile, la Nature 
ne faifanc jamais tant d’ef¬ 
forts en faveur d’vn excre- 
menr. 

Sbiu- On répond: Qj.ielefoye 
tion, ne fert pas feulement À pur- 

^er le bile,mais qu'jl fért aiiffi 
a échauffer le ventricule, 
pourfaire laco<ffion,&; pour 
cela il éroit neceffaire qu’il 
fût grand, Ponr cexjui cft 
du grand noiiibre de veines 
répandues dans le foye , ôü 
de leurs anaftomofes, elles 
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ne prouvent point qu’ii falFe 
vne noble fonârion , puis 
que , félon le fentimenr de 
Galien , la rattc qui fert à 

purger lesexcremens, avnc 
infinité de vaiiîeaux , prin¬ 
cipalement d’arceres *, d’où 
l’on tirecët argument con- 
tr’eux , fi, la raciequi purge 
vn exeresnent, a beaucoup 
de vaifiTeaux, même d’artc- 
res, il n’y a pas de raifon de 
dire que le foye ne ferç pas 
à purger la bile, parce qu’il 
a trop de veines qui font 
moins confiderables que les 
arceres. Or la racte fère à 
purger la meiancholie,, quoi 
qu’elle ait vn nombre infini 
d’artereSjôc parconfequenc 
le foye, qui n’a prefque que 
des veines, peut purger la 
bile. 
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n.ob- En dernier Heu ilsdifeot: 

jeâion, Qyg Ig veine cave iSc ta veine 

porec tirent leur origine du 
foye,puis qu’elles y ont leurs 
racines, 6c que le rangqu’d. 
les contiennent eft fembla- 
ble à celui qui eft dans lè 
foye , 6c different de celui 
qui eft élabouré dans le ven¬ 
tricule gauche du Cgcufj^ 
Donc le foye faitlefangqui 
eft dans les veines, 6c noû' 
pas le Cœur, 

On répond, après du Latv 
. rens : Que les parties ne 

prennent point leiir origine 
les vnes des autres j 6c qu’en- 
cor que leurs eftains 6c leurs 
delineamens fe forment au 
même moment, elles n’ac- 
quierent pourtant pas en 
même temps leur perfe- 

. «ftion, foit pour la différence 
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de leur grandeur , de leur 
dignité, de kur vfage, & de 
leur force. Que le Tàng qui 
eft dans les veines foie l'em- 
blable à celui du foye , cela 
ne tire aucune confequence, 
parce que c'eft le refidu qui 
ne peut plus nourrir, qu'il 
û’aic efte derccfacf clabourc 
dans le Cœur. 

Après avoir décidé tou- cooda^ 
tes les ObjcÆions qu’on 
peut propofer, il faut tenir 
pour certain, que les raifons 
alléguées par ceux qui veu- 
Icncavecraifon que le Cœur 
foie l’autheur du fang font 
très forces, & qu’elles éta- 
bliflTenc puifTamment cette 
opinion. 
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CHAPITRE III. 

AP i( E s avoir prouve 
par la raifon , que le 

Cœur eft l’autheur de la San- 
guificaticn , & non pas le 
ïbye, il nous refte pour ren¬ 
dre cetee opinion conftanre 
&: ftable , de faire voir par 
l’expérience , que ce que 
nous venons d’établir par 
raifon, eft très-conforme à 
la vérité/en cette manière. 

Le 
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Le fujec le plus ordinaire Quel ni- 
•qu’on prenne.pour voir cou- 3“ 

tes ces chofes, eft vn chien, yenibîc.' 
quoy qu’AfelIius autrefois 
ait exprès achetté vn che- 
valj 11. faut faire bien faouler 
vôtre animal trois ou quatre 
heures avant que l’ouvrir, ôc 
apprêter cependant toutes 
les chofes neceflaires ; à fqa- 
voir vne «guille courbe, vn 
fcalpel, vn couteau, vne ta. 
ble, cinq doux bien gros, Lescho? 
& fix cordes de la grofleur les le- 

d’vne plume à écrire, dont 
les deux doivent avoir vne wcher 
aulne chacune, & les autres 
demi J II faut planter vn clou ^ 
au bout de la table en Ton mi* 
lieu,Se les autres quatre aux 
quatre coins, fuivanc la lon¬ 
gueur du chien, de force que p. 
chaque jâbe aille répondrei manière 
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ïju’ii cliâcun defdits quatre doux. 

«- L'heure éant venuë , il 

cWcnfur hluc preiwer^menc attacher 
la table. Je mufcau du diien avec les 

fa1"c longueseordes de 
plus la façon qu’il s’enfuit : Met- 
commo- le ,-niiieu de l’vnedescor. 

lâ'de-'^ des fur le mufeau le plus haut 
moHftra- que voüs poutrés , condui, 

fane les deux bouts au def 
fous de la mâchoire inferieu- 
rcjôc faifaot ainfî deux tours, 
puis vaus ferrrés bien & 
conduiras les bouts de la 
corde par derrière les oreil¬ 
les à l’os dccipital, où vous 
ferés deux nœuds bien fer¬ 
rés j en fuite vous mettrés 
l’autre petitccorde de même 
que lapremiere, & accache- 
rés fermement la telle au 
clou quieft au bout de la ta¬ 
ble avec les bouts dç cei 
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deux cordes qui font derriè¬ 
re la tefte ; &. par cetreJiga,. 
ture l’animal peut bien relpi- 
rer, mais il ne fçauroit mor¬ 
dre ny crier, puis il faut ac- 
tacher les jambes avec les 
autres cordes aux clous qui 
forît aux quatre coins de la 
table. 
l’aiîimal eftant bien atta- com- 

cbé & étendu de fon long, i! ^cnt il 

faut luy ouvrir le ventre 
avec vn fcalpel , commen- nimai,8c 

çant au cartilage xyphoide^ taiï-” 
jufques au bas du ventre, 6c feam. 
avec vn bon rafoir, trenches 
les cartilages qui attachent 
les côtes au fternon des 
deux côtés, le jfternon étant 
levé vous paffèrés vue 
éguiliccourbe, enfiléed’vn 

fil double au deflous de la- 

première côte en raclant 
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le corps des vertébrés, afin 
de prendre roefophage , la 
trachée artere , l^rte, la 
veine cave afeendante , les 
canaux chylidoques, & le 
IVÎcdiaftin , puis auec le fil 
double liez enfcmble tout 
cela, faifanc trois ou quatre 
nœuds. 

Puis vous viendrez au Me> 
fentereou vouspouuez con- 
iiderer à loifîr tous les vaif- 

feaux qui larrofent, fiçauoir 
les» veines Mefaraïques qui 
font noires , les veines la- 
élées, qui portent vne hu¬ 
meur femblable à de la crè¬ 
me dans les referuoirs, & 
quifont enauflî grand nom¬ 
bre que les Mefaraïques^ 
vous y verrez pareillement 
les arteres, les nerfs , & 
les v.einesjymphatiques qui. 
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font remplies d’vne humeur 
rouiîe, que l’on croit être 
Jâ matière de l’vrine-j ayant 
veucela, percés avec vôtre 
éguille le Mefentere en fa 
racine,& prenant vnebon¬ 
ne portion d’iceluy, reper¬ 
cés le, faifànt retourner l’é- 
guille au côté ou vous lau- 
réspaiTéelapremierefois, ôc 
engageanrparce tour de fil,, 
les veines ladces & le Me- 
fentere, puis vous lés ferre- 
rés & noixerés bienforc, fai¬ 
sant auffi plufieurs ligatures 
en diuers endroits du Me- 
finterc -, De forte que le 
chylèqiii eft dans les veines 
ladées ne puifiè aller dans 
les reléruoirs, comme celuy 
desreferuoirsne puifle aller 
dans les foufclauieres, à cau- 
ifedelâ ligaturedela po'driç 

F iij 
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ne, &:canc que ces ligatures 
demeureront le Chyle auffi 
demeurera toujours dans 
Tes vailTeaux. 

Gora- Apres que ces ligatures fe- 

u*fanc faites, vous vien- 
cher- drés à 1 a recherche des refer- 

voirs appelles Pancréas d’A^ 
TOUS OU fellius , ou gardouches du 
gardou- Chyle , pour les trovuer 

vous couperés du cote droit 
tour Ic'cercle - charneux du 
diaphragme avec fon tendon 
jufqu a la première ou fécon¬ 
dé vertebre des lombes, le¬ 
quel eftant levé vous dé- 
coüurirés le refcrvoir du 
même côté ^ qui eft vn corps 
blanc afFez gros , allant de¬ 
puis la troifiéme vertebre 
des lombes , jufques à la 
douzième inferieuredu dos,, 

mais il faucicy prendre gar»- 
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dè, qu’entre lès^ deux ten¬ 
dons du diaphragme , il fe 
trovue de petits vaià'eaux-^ 

, blancs, qui ne font que la . 
continuité des veines la- 
dées ; De forcé qu’il y faur 
aller bien doucement , ôc fe 
donner de garde de les cou¬ 
per. Car s’ils eftoienc cou¬ 
pés le Chyle fe perdroic, SC 
on ne fçauroic plus trovuer 
des refervoirs , ny des con¬ 
duits , ou canaux toraci- 
ques. 
Pour trovuer ces conduits, Com-» 

il faut avec le gros bout 
dèl’éguille déchirer douce- cher- 

menc les membranes [qui 
font le longdes vertebres du thoraci^- 
dos, puis vous verrés ces 
eonduits 5 l’vn fous la gran¬ 
de artere, l’autre fous la vei¬ 

ne caveaicendan te , lefqucls- 

E iijj^ 
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vorttdes refervoirsaux fouC 
dauiercs j quand ils fonC 
plains, ils paroiflent comme 
de gros ferrers d’éguillctres, 
mais eftânc vuides on ne 
fçauroic les difcerner d’én- 
rre les membranes. 

Ayant préparé le conduit 
d’vncôté voüslc lieréstouf 
feui‘ fi proche de la ligature 
que rous poufrés, coupant 
âpres cette ligarurc, 6e fai- 
fanc apres vne'grande incb 
fîon à la veine cave à l'en¬ 
droit oà elle fe joint au 
Coeur,par laquelle inciiîoii* 
vous ferés vuider tout le 
fangquieftrcontenu, tant en 
la capacité de la veine juC 
qu’aux foufelaviercs, qu’au 
ventriculedextre du Cœur, 
& de crainte que le Ikngne 

monte du foye au Cœur ^ 
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vous liercs la veine cave pro¬ 
che le diaphragme, ôc lierés 
auffi lesfoufclavieres au def- 
fus de l’endroit ou les Ca¬ 
naux chylidoques y entrent,, 
afin d’arrêter le (àng qui re¬ 
vient du Ceru eau, aprésce- 
la vous cpuiferés tout le 
làng qui eft dans la cavité 
de la poidèrine avec vne 
éponge. 

Le tout étant bien net- 
toyé dcfang, déliés le canal 
qui va des refer voirsaux fouf- faire 
clavieres, puis preffant les 
refervoirs avec la main , le tombe 
Chyle coulera plus facile- 
ment dans les deux con¬ 
duits, de là dans les foufcîa- 
vieres , puis dans la veine ca- 
ve, & enfin dans le ventricu¬ 
le droit du Cœur , comme 
vous ^verrés par rincifibn.’ 
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fai ce à ia V ein e cave joignanï 
Je Cœur. 

Com- Pourvoir ou les conduits 

U faut fejoignentaux foufclavieres, 
toir 1» -ilfaut ovurirlesfoufclavicres 

^ exprimer tout le fang, 
des ton- puis prcflcr les refervoirs & 

avec les Sc on verra forcir 
vlfues^* le Chyle des foufclavieres,à 
fcufcia. l’endroit ou ces vaifleaux 

blans fejoignent à elles, & 
on pourra encore y remar- 

valvules , tant des; 
il faut conduits que des foufclavie- 

kch*? res qui obligencle Chyle de 
le qui gagoer la veine cave, 
eft dans £c pour, montrer que le 

fervoiK Chyle qui eft dans les refer- 
vient voirs vicntdes veines kdtées. 

l?s la-' Mefencere, 
âées les refervoirs eftant vuidés, 

au Mc"'^ il faut défaire les ligatures 
fintciL <pi ont été faites au Mefen-- 



fur la Sanguif cation. ji 
tere & aux veines ladées, 
puis vous verres qu’en pref- 
faot vousfercs aller le Chy¬ 
le des veines ladées dans les 
refervoirs. 
Po^ar voir plus àloifir toutes 
ceschofe, il faut avoir plu- 
fieursfujets, & remarquer, 
dans les vns les veineslaàées 
au Mefentere, dans les au¬ 
tres les refervoirs, 8c le re- 
gorgennenc du Chyle aux 
veinesfoufclavieres, 8c en- 
finaux autres, comme quoy 
leChyle encre dans le ven- 
tricuiedroirdu Cœurj Que 
fi on veut tout voir dans va 
même fujet, il faut être di¬ 
ligent, 8c né perdre point de 

temps. 
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Que le 
«Corps 
humain 
eft vn 
Micro- 
«ofmc 
ou petit 
Monde. 

Gom- 
rnenc on 
lecon- 
noît 
dans le 
Corps 
humain 
les qua¬ 
tre fai- 

CHAPITRE IV. 

T>e la Circulation ou 

mou’vement circu' 

laire du fung en 

general. 

QVand il n’y auroit 
que nôtre propre ex¬ 

périence qui nous mootrâc 

que nôtre corps eft vn Mi- 
€rocofme^ o\x\z racourcy vé¬ 
ritable de ce grand Monde; 
elle feule ne îeroit que trop 
capable de nous le perfua- 
der J & à peine , faudroit-fl 
pour cela d’autre connoif- 
fance que celle que nous ti¬ 
rons desfens;Nous y voions 

la douceur du Printemps 
' dans 
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dans l’enfance 5 la jeunelTe y 
allume vn Èftéj l’Age, viril 
y fait fencir les inégalités de 
l’Automne, &ia vieillefley 
répend enfin fon Hyuer.On 
y refent la fureur des vents 
dans vne Colique 'y le trem¬ 
blement de terre y paroîc 
dans vne Epilepfie5 les Rhu- 
matifmes nous yfbnt remar¬ 
quer des pluyes &: des inon¬ 
dations , & ces inflamma. 
rions fi foudainesSc ces tranf 
ports de bile dans le Cer¬ 
veau , ne fontque tout au¬ 
tant de foudres Sc de ton¬ 
nerres. 

Mais fi ce Corps a dans 
luy même en abrégé toutes 
les rigueurs ôc les incommo¬ 
dités de l’vniuers ^ il étoit 
raifonnable qu’il en pofiTe- 
dât auffi les delices ôc les 

G 

Que Je 
couces 
les cho- 
fes qui. 
patoif- 
feht daji 
ce bas' 
Monde 
il n’y a 
rien de 
lî bea» 
que !»■ 
Met. 



Coin- 

Mct fe 
lenc'ontç 
dans çe: 
Pîtit 
Mondf. 
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avantages. Or de tout ce 
qui paroît admirable dans 
ce bas Monde, il n’y a rien 
qui le foit à l’egal de la Mer, 
& de tout ce que la Mer à de 
beau , il n’y a rien qui le foie 
plus que Tes fources fœcon- 
des, qu’elle communique à 
toute la terre, & ces gran¬ 
des rivières que touteia ter¬ 
re luy rend. C’eft de ce 
mouvement. Circulaire des 
eaux que les fontaines tirent 
ja continuité de leurscours^ 

la terre fa fertilité j les plan¬ 
tes leur vigueur, & les ani¬ 
maux tout ce qui leur eft 
nccelTaire, tant pour fatis- 
£aire aux befoins de la Natu- 
re,q ae pour contenter le de* 
fir de leurs appétits : Le 
Cœur eft en nous cct 
Océan rich.e ^ bien-faifapt, 



fur la CircuUtîM dufang. ff 
d’où coule fans cefTe cetre 
prccieufe liqueur qui donne 
à tout le Corps la nourriture 
avec la vie J, les Artères font 
les Canaux foufterrains qui 
répandent ce fue viuifique 
dans chacune de Tes parties^, 
& les veines font comme les 
lits de ces rivières pour¬ 
prées, que les mêmes par¬ 
ties renvoyenc encore vne 
fois au Cœur , apres en 
avoir pris leur part. Voila 
vne reprefencation genera¬ 
le de la Circulacîon du fang 
que nous allons expliquer • 
fuivant les lumières que 
l’experiencenousen a don¬ 
nées, &; quelaraifon aiuho- 
rjfe crcs-puiiïammenr. 
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CHAPITRE y. 

T>e la Circulation du 
Sang en parti¬ 

culier. 

Corn- U O V R. avoir vne parfài- 

chofes^ii -V connoiflànce de Ja 
fau°rça Circ-ulationdu Sang, il faut 
▼oit fçavoir cinq chofes 5. 

ïvo'r ï* Qu’eft-ce quelaCircu- 
^ne par- îation du fang. 

iornoif- De quelle maniéré elle 
fance de ïC fait, 

tSL ' 3- Quelles font les preu: 
•dtt fang. VCS. 

4. Quelle méthode il faut 
pbfervcr pour en faire Tex- 

periencc fur des fujecs vf 
vans. 



fur la Circulation du fang. -pf 
5. Enfin, Quelles vtilicés 

le Chirurgien peut retirer de 
la Circulation. 

CHAPITRE VL 

Qj^efi~ce que U Circu-^- 
lation du fang. 

IA Circulation eft vn Ql’eft-' 

^mouvement continuel ciXV 
dulang^ides efprits vitaux; tion du 
qui fe fait par la faculté na- 
iürelle de l'animal ; du Cœur 
vers chaque partie par les ar- cion <ic 

tçres , 6c de chaque partie 
/ ^ I ^ ■ uon>’ 

vers le Cœur par les veines, 
pour lanourfituredè tout le 
corps. 

Dans cette définition le 

mot Mouvement tient lieu fetetce. 
G iij 



Ciufe 
efficien- 
îc de la 
Circuk- 
SWO; , 
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de Genre, en quoy la Cireur 
lation convient avec quan- j 
tiré d’autres ; le refte y eft. ! 
mis pour différence. Vous 
y trouverés auffi fes quatre.: 
caufes, l’Eiîîciente, la Ma¬ 
terielle, la Formelle., & la 
Finale. 

L-a canfe Effiâente de là: 
Circulation, eft vnefaculté- 
qui efl: principalement dans 
Je Cœur , entretenant U. 
confervanc les autres Facul¬ 
tés , en leur envoyant du» 
fang 5 elle fe. manifefte par 
Je moyen du pouls, par où; 
elle nous fait connoître la 
force ou Ja foibleiîè , la vie 
ou la mort 5 car tant qu’elle 
ale pouvoir de.faire bien 
circuler les humeurs félon le 
femperamment & Ja qualité, 
de.i’ltumeur qui prédominé, 



fur U Cimlàtiondi fanp 75) 
1‘homme joüic dVne parfai- 
re fanté. Pour feireceraoir- 
yement continuel, cette fa¬ 
culté Te ferc de la dilatation * 
&de la compreffion j par la ■ 
dilatation elle attire dans le 
Gœurle fangdes veines^ Sc 
par la compreffian, elle Pen- - 
Yoye dans les arteres. 

Za caufe Materielle, eft le caufe 
fang, ou les quatre humeurs formel!* 

qui lecompofenr, QtLandla circula 
pituite prédominé, la circu- ùon. 
lation eft lente 5 De là vient 
que le pouls des pituiteux 
eft mol j lent, & petit. 

Q^and c’eft là Mélancho- 
lie, la Circulation eft pareil¬ 
lement lente , mais vn peu 
moins 5 ce quifeconnoitpar 
Je pouls des melancholi- 
qnes, qui eft len?& petit. 

Q^aud c’eft le fang, la Cir* 
^:.iiq:. 



Q^epom Anatontiquef 
©ulation fe fait avec promï 
ptitude, tenant de la qualité 
de cettehumeur, plus prot. 
pre à fe mouvoir,- à cauie de 
fa chaleur, que la pituite 6c 
quela-melancholie Gette 
Gifculation fait le pouls des 
fenguins grand & égah 

Et enfin , quand c’efi: la 
Bilerqui prédominé, humeur 
chaude & reche,ôc d’vnefuh- 
ftance- tenue, la Circulation 
eft très- prompte 6c très, 
violente De là vient que 
fon pouls eft plus vifte 6c 
plus frequent que celuy de 
toutes les autres Circula- 
lions, 

Câufe Xa caufe Formelle de là Cis** 
culation eft vn mouvement 

Citeda- circulairequi envoyé les 
5ê?fij humeurs du Cœur à la cir- 

wference, c^eft i dirçàV? 
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parties, par les arteres , & 
de la,cir conférence an Cœur, 
qui eft le centre par les vei¬ 
nes. 

Enfin, la caufe IPinale eft Caufc 

pour la nourriture, & pour 
rafraichir purifier les hu- citcuk- 

meurs, en chaftànt les ex- 
cremens qui fufFoqueroient 
Ja chaleur naturelle , s^^ils 
étoienc retenus long temps. 

Mais puis que nous avons 
mis le mouvement pour 
Genre dans cette définition,, 
il faut que nous ÿ cherchions 
toutes,, les conditions .que Com- 

les Philofophes.affignent au 
mouvement., les Phi- 

1. Le Mouvant, ou la Cau- 
r ’ r ' t remar¬ 
ie qui raie le mouvemenc. quemaa- 

2. Le Mobile,,ou ce qui mouve- 
eft meu. 

5. Le.Terme duqjael 
/ 
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quel fe fait ce mouvement. 

4. Le milieu par lequel fe 
fait ce mouvement. 

5. La fin, pour laquelle. 
6. Le temps dans lequel 

il fe fait. 
Lemou- En premier lieu donc., le 

lYcaufT efficiente 
cfficicn- du mouvement Circulaire du 
w-da n’eft autre que lafa- 

ment'” culté naturelle de l’animal,, 
circa- en partie celle qu’on nom- 

fang meattractice, en partie auffi 
l’expultrice 5 De forte que 
l’expultrice du Coeur &:]’ar- 
tradrice des autres -parties 
font ce mouvement du 
fang , qui va du Coeur à ces 
memes parties par les artè¬ 
res , comme au contraire 
l’attradrice du Cœur ÔC 
Texpulfive des autres par¬ 
ties font cet autre qu’on rs- 
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marque de ces parties au 
Coeur par les veines.; où il 
faut remarquer,queleCœuff 
accomplie, principalemeuc 
fgnattradion &Ton expul- 
lîon, par le moyen de cette 
faculté naturelle qui reluit, 
en luy , & qu’on appelle 
pulfifique, laquelle en le di¬ 
latant fait qu’il attire ^es 
veines, 8c qu’il expulfe dans 
les arteresj ,\ lors qu’iil efl: 
Comprimé. 

Mais quelqu’rn deman- 
dera , fî la chaleur naturelle » 
Sf les efprits qu’Hippocrate 
appelle par excellence mou- 
vans ne concourent point à 
ce mouvement, 

Surquoy nous dirons, que 
pour ce qui cft de la chaleur, 
ileft tres-vray qu’elle y, con¬ 
court , mais ce n’eft que 
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comme inftrumenc de la fa¬ 
culté naturelle. Pour lesef- 
prits, fi on les prend , en-' 
tant qu’ils font affimilés â la 
fubftânce,&participans de 
la vie du tontj afieurémeni 
iîs y concourent aulïï, mais 
c’eft parle même moyen de 
la faculté naturelle. Que fi 
on les confidere comme ils 
font encore dans les artè¬ 
res , Bc qu’ils font meus eux- 

. mêmes, il faut dire qu’ils ne 
peuvent être le principe de 
-cemouvemêt, lequel étant 
naturel dortaufiî venir d’vn 
principe naturel& non de 
dehors j quoy que neant- 
moinsils y aident beaucoup, 
entant qu’ils comniuni- 
quenc à la mafiela difpofi- 
rioh qu’ils ont eux-memes 
dë receuoir facilement les 

imprcf-. 
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fions du principe qui les 
'^meut, & c’eft en ce fens 
qu’Hippocrate les peuc 
avoir appelles mou vans. 
En fécond lieu. Le Mobile^ Le MoC 

ou ce qui efl meu du Cœur -par 
hi arterci aux extrémités , ^ ert meu 

des extrémités pur les veines 
/ « > n Pâr les 

meme Cœur, of n elt autre atteres 
chofe que le fang Sc l’efpric ■ 
vital 5 furquoy remarqués , aé^* 
que ces deux fubflances ne extremi- 
difFerent qu’en plus ou 
moins de perfedion j De nés au 
forte que le fang n’eft 
qu’vn efprit vital encore ’ ' 
imparfait , &: l’efpnt viral 
n'eft suffi qu’vn fang plus 
perfedionné. 
' £n troifiémelieu. ZfLeteri; 
de la Circulation , n'efl autre 
que le Coeur,, duquel le fang t;Ôn“ ^ 
le répand par tout le corps, 
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& auquel du depuis tout le 
corps le renvoyé 5 & not» 
tés que tous les autres mou- 
vemens ont toujours deux 
divers termes j Tvn où ils 
commancent , & l’autre 
dans lequel ils finilTenr, mais 
pour le Circulaire, il eft de 
ta nature de finir dans le 
même endroit pu il a com¬ 
mencé , & partant de n’a¬ 
voir qu’vn feui terme. 

En quatrième lieu. Le'mu 
lieu par ou Circule h fang. 
C’cfties arteres, les veines 
ôc leurs Anaftomofes , de 
quoy nous parlerons dans 
le Chapitreluiuant. 

En cinquième lieu. La fin 
de ce mouvement ^ n’efl: que la 
nourriture & la vie de tout 
le corps , “lequel par ce 
moyen reçoit du Cœur l’a- 



fur la Circulation âu fang: S 7 

îiment qui luy eft convena¬ 
ble, rênvoye apres le 
fùperflu pour y être perfe- 
ébionnéde nouveau , & fer- 
vir- continuellement aux 
mêmes effets. Or ilfauticy 
fçavoir, que comme nous ne 

mettons aucune diftindion 
entre le fang & l’efprit vi¬ 
tal , auffi n’en faifons - nous 
pasentrelavleaduelle-ôi la- 
lïutrition des parties, puis 
qü’eilés ne vivent qu'entant 
qu'elles Ce nourrifTent, &. 
qu’il n'y a point de fônde- 
mentj qui puifî'e nous don¬ 
ner lieu de concevoir -l’vn 
d'ifFerent de l’autre. 

En fîxiéme lieu. iZa durée 
dâli Cmulnion, n’efl: autre c rcuU- 
quecêrefpacede temps que - 
le fang met à faire fon che¬ 
min du Cœar à tour le rcfle 

H ij 



Obftr- 
'l'atioii. 

SS Qheflions Anatomiquîs 
du corps, & de là puis apres 
au Cœur, lequel eft plus ou 
moins long , félon que les 
batreniens du Cœur font 
plus ou moins frequents. 

CHAPITRE V. ' 

De (Quelle maniéré fe 
fait le mouvement 
ci rculai re dufang. 

"T VscjyEs - icy nous avons 
Xexarninétout ce qui tou¬ 
che l’eflènce de la Circula¬ 
tion , nous expliquerons 
maintenant, comment elle 
fe fut, quelle maniéré , & 
quel ordre elle garde. 

Mais il faut plutôt re¬ 
marquer, que de toutes les 
parties du corps chacune à 
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•tout enfemble & des veines 
& des arrêtes , qui ne font 
que des propagations des 
grands vaifTeaux , lefquels 
le divifenr petit à petit en 
des moindres branches , &; 
celles cy enfin en des ra¬ 
meaux capillaires, pour fin- 
fin uer plus avant dans la 
fubftance de ces mêmes par¬ 
ties. 

Déplus, il faut remarquer 
que la nature n’a pas entiè¬ 
rement feparCjdansvne mê¬ 
me partie les rameaux! ca¬ 
pillaires des veines d’avec 
ceux des arteres, mais que 
l’œil même nous fait voir, 
qu’jls portent leurs petits 

' orifices les vus dans les au¬ 
tres , 6c que venans à s’en- 
tr’ouvrir mutuellement, ils 
font quantité d’Anaftomè- 

Hiij 
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iji«re fe 
f»n h 
€ircuJ... 
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tes y lefqiielles ne foncquel 
tout autant de communiea. 
rions qu’ils ont enfemble; 
celles des vailTeaux du poul- 

mon font remarquables, 
comme auflî celles des ra. 
eines de la veine porte & de 
h veine cave dans le foyej 
on en remarque auffi beaui 
coup en tre les arteres ôc les 
veines capillaires, principa¬ 
lement depuis le haut du 
brasjufqu’au bout delà main, ' 
de la cuiiTe jufqu’à l’extré¬ 
mité du pied. Celafuppofé, 
voyons à prefenc de quelle 
maniéré fe fait la Circula¬ 
tion. 

Le fang, après avoir, été 
bien purifié'dans le ventri¬ 
cule gauche du Cœur entre 
dans i’Aorte, de là peu à 
peu fe répand dans les ar». 



1 teres capillaires de chaque 
partie , laquelle eii attire à 
foy ce qui efl: de plus fab. 
ti!,,& lay efl: fe plus con- 
uenable pour fon aliment, 
le refte qui eft fuperflu &. 

qui efl: le plus groflîer, 'eff. 
reçeu dans les. veines capil¬ 
laires par les Anaftomesj 
de U paiTé aux grandes veû 
nés, & enfin par le tronc 
de la veine cave dans le ven- 

^ tricule droit du Cœur 5 la il* 
reçoit vue nouvelle perfe. 
ction japrés-quoy efl: chalTé: 
dans la veine arterieule, 
d’où les poulmons attirent 
ce qui efl: de plus pur pour 
leur nourriture ; de la vei« 
ne arcerieufe il paflê dans 
l’artere veneulè par leurs em¬ 
bouchures, ôc enfin de ceLIe- 
cy Ya.Se. rendre dans le v,ea~ 

H iiij ■ ^ 



tficule .gauche du Cœur, 
pour y fubir encore vne eo- 
dion, ô£s’en aller apres fai- 
re le même chemin ôs le 
meme Yfagê. 

Que le De cecy nous pouvons 

5a ve5î- ies Anciens vouloient faire 
trieuie paffcr le fang dii ventricule 

gluche'^ droit du Cœur au gauche 
P«r le par le feptum, ou la cloifon 

puis que l*ex- 
comme perience nous montre, que 
les An- comme il va du gauch^ au 
cicnsont pgj. p^orcé, ôcla veise 

cave, il revient auffi du droit 
auqulepar la veine ôcl’artere 
du poulmon. 

Coin- La Circulation du fœtüsfe 
maniéré. Il eft 

S«uîa. tonftanc que Je fang eft por¬ 
tion du té du placenta dans la veine 

vmbelicale du fœtus, puis 
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dans la veine cave & dat^ le 
ventricule droit du Coeur. 
D’où il paiTe dans le gau¬ 
che par le moyen d’vn canal 
propre fie particulier, qui 
difparoit après que l’enfanc 
eft né, &que de là il coule 
dans toutes les parties par 
les rameaux de la groiTe ar. 
tere. D’où il rentre dans les 
veines pour retourner au 
Cœur comme devant. 

De plus,il eft à remarquer, 
que le Chyle a auffi (à Cir¬ 
culation. Car du ventricule 
il defeend aux inteftins ^ de 
là il palîe aux veines ladées, 
puis aux deux refervoirs, 
d’iceux aux canaux thora¬ 
ciques & à la veine cave, ôc 
enfin dans le ventricule droit 
du Cœur , comm'e naus 
avons dit cy defTus. 

Com- 
metic fc 
f.it la 
Cifc.i a- 
tion au 
Chyle. 
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CHAPITRE VL 

Des preuves de U 
Circulation. 

V O Y qu’il fcmble in^ 
V^vtile de rechercher des' 
raifonnemens , ou Lexpe- 
rience paroît afles, & que 
lïicmeil ferait difficile d’én 
trouver pour des chofes ou 
refprit ne voit goutte que 
par le moyen des fens ; il 
faut pourtant tâcher défaire 
voir que l’opinion du mou¬ 
vement Circulaire du fang 
n’efl: pas entièrement dé- 

uuéederaifon, &quecelles 
qu’ellea (üutre que i’éxpe- 
riencé les foûtient ) ne va- 

lent pas moins que celles de 
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l’opinioà contraire. 

Nous tirons la première 
delaneceffité que le fang a 
de ce mouvement pour ne 
fecorrompre. Car ne voit- 
on pas que l’eau fe gâte, fi 
elle ne court, ôcque même 
lefang fepourritll-tôt qu’il 
eft extravafé , dont on ne 
Içauroft donner autre rai- 
fon, que parce qu’il vient â 
être privé de fon mouve¬ 
ment. Par exemple, s’il eft 
dans la capacité du thorax, 
la chaleur naturelle y eft 
bien auflî forte comme dans 
les veines , & par confe- 
quent auffi capable de l’y 
conferver. Outre qu’il n’eft 
pas làplusexpoféaux injures 
externes, que s’il étoit dans 
fon vailTeau même , ÔC 
qu’enên il y a tout ce qu’*' 

Raifoa 
I. 

Que la 
Circula^; 
tion du 
rang fe 
fait» 



^6 Queftions Anatomiques 
auroicdansla veine pour fa 
confervation, horsla com. 
moditc du mouvement Cir¬ 
culaire. 

obje- Quelqu’vn pourra dire, 
(âion.j qye jg jjgy propre ayant la 

vertu de conferver la chofe 
qu’il enferme. Le fang ne fe 
gâte point dans les veines, 
parce qu’il eft dans fon lieu, 
mais s’il en fort, il vient àfe 
corrompre pour en être de. 
hors. 

Soiu- Sur cela , il faut remar¬ 
quer, que le lieu de foy n’é. 

tant qu’vne efpece de quan¬ 
tité , n’a par confequent au¬ 
cune efficacité pour agir. 
De forte que le fang n’eft 
nullement confervé dans la 
veine , fi on ne la confidere 
que comme feu (puis qu’a- 
prés la mort elle ne laiffe 
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pas de récre,'ïiuoy que le 
même fang s’y corrompe ) 
mais cela ne vient pas prin¬ 
cipalement, que parce que 
fa conformation donne au 
fang la liberté de fon mou- 
vementcirculaire qui le con- 
fervedans fon entier. Ainiî 
voyons nous que l’eau de k 
Mer, encor qu^elle ne foie 
pas hors de fon lieu , a pour¬ 
tant befoin d’vn flux èc re¬ 
flux continuel, dont on ne 
Iç iuroit trouver autre vfage 
que pour la garantir de cor¬ 
ruption. Ainfi les Natura- 
liftes afleurent , que l’air 
bien qu’il fort dans fon Heu 
naturel, n’a pas moins be¬ 
foin d’vn mouvement qui 
l’épure , & que c’efl des 
vents qu’il reçoit eerte corn- 

imodiré. 

I ' î ' . 
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Nous cirons la fécondé 

preuve du befoin que le.fang 
a de ce mouvement pour la 
perfeélion, Ainfî voyons- 
nous que la Chymie n’a pas 
vn moyen fi propre pour 
donner le plus haut degrç 
de codion & la derniere 
fubtilité à Ces plus precieu- 
fes liqueurs,quedeles circu¬ 
ler dans vn pélican, oudans 
des vaifleaux de rencontre. 
Car de,cette façon la matiè¬ 
re Ce raréfié dauantage j la 
chaleur agi t fur elle av ec plus 
de proportion, & l’impur en 
eft plus facilement feparé, 

La troifiémeraifon Ce peut 
tirerdu battement duCoeur, 
lequel eft compôfé de dila¬ 
tation &decontradion;par 
la dilatation , il tire du fang 
,de la veine cave , par lai 
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contraction il en répand 
cianslagroiTe artere. Or 011 
ne fiçauroic bien compren. 
dre, fans admettre la Circu- 
lati&n, que ce mouvemenc 
du Goeùr puifTe être conti¬ 
nuel comme il eft. Car les 
dilararionsctans fi frequen¬ 
tes, fî par chacune il attire 
tant foie peu de fang de la 
veine, comme il fait infailli¬ 
blement , ill’auroitbien-ton 
ëpüifée, ôefetrouveroit en 
état de n’en pouvoir plus ti¬ 
rer , fî elle h*én reprenoit in- 
ceflàmment de l’artere, ce 
qui fe voit plus clairemenc, 
pair Exemple dans vire per- 
fonne qui' a durant fept ou 
huit jours vne fièvre conti¬ 
nue , ôc qui pafîe tout ce 
temps fans prendre prefque 
point de nourriture. Gas- 

I-ij, 
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alors les batcemens du Cœur 
font fl frequents ^ qu’en 
moins de deux heures tout 
le fang des veines y palTc', 
lefquelles pourtant en doi-; 
vent recevoir autant des ar^ 
teres , puis qu’elles ne re. 
fient pas-d’én être toûjouts 
remplies, & que même on 
en rire beaucoup par la fai- 
gnée;. 

CHAPITRE VIL 

méthode quil 
Sûtpfl faut oh fer ver four 
rarerks fairelexf msnce de 

tout ce que diffus. 

l’expe- O V R faire l’experieii- 
riencede i ^ 
k cir- 1 ce de cc que nous avons 
cuiaciüii. étably cy - defTus. Il faut. 



' fur îd Circulation du fanp ib'r" 
avoir vn anifiial vivant & 
i’accacher comme il a été die 
pour rexperience des vei¬ 
nes ladées , puis il faut 
prendre le cuir à* côté du 
col 6c le lever tant que vous 
pôurrés de la main gauche, 
& après l’avoir bien tendu 
le couper doucement & peu 
à peu avec vn bon fcalpel j 
l’élevant à diverfes reprifes 
depuis la mâchoire inferieu- ' 
re jufqu’à la première côte, 
après il faut couper le pani- 
cule charneux pour décou¬ 
vrir la veine jugulaireexter- 
ne, laquelle vous feparerés 
dextrement en prenant gar¬ 
de de ne couper aucun de 
fes petits rameaux, de crain¬ 
te que le fang, ne fe verfe , 
eequiempefeheroit de faire 
l’experience. 
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i^Expc- La veine étant découvert 
siçuccj, te, vousjàvecrés égalemenc- 

plaine .par tout ,& vous,au-, 
rés-vne égaillé enfilée d’vn*' 
fil double qu’il faudra pafïèr; 
defFüus la veine , ôc la bien^ 
lier, alors la veine fe vuiderat 
de la ligature vers le Cœur,. 
ÔÊ fe rem plira encore davan¬ 
tage de la ligature vers la.^ 
tefte J en fuite, Ci vous don¬ 
nés vn coup de.lancette au- 
deffous de cette ligature, il; 
ned'ortira point de fang , ou ; 
trés-peu} mais fi vous ledon.> 
nés au defTus ^ le fang.en for-; 
tira en abondance.- 

a.:Exî)e. Oiî 'peut faire là même.- 
liencc. expérience aux vaifTeaux des 

aines-,, il faut couper le .cuir- 
q-uatre ou cinq travers de» 
doigt, de longueur depuis ■ 
l’aiae vers la .cuiiTe entre les. 



fur U Cifcuidtion dù'fàng. loy 
os pubrs & ceux des illes,' 
rélevant de même qu’au cot 
bien doucement, de crainte* 
de couper quelque petite' 
veine ou artere5 voiis ch^- 
cherës’ après entre les muf-* 
des la veine & d’artere ^ru-^ 
raie. Que fî vous avés pei-^ 
ne à les trouver , vous tou- 
cherès avec le doigt, ôc fen-f 
tirés le pouls de l’artere ,' 
qui n’efl: pas fort profon¬ 
de j après que-vôtre veine ' 
& artere feront découver-- 
tes, vous’les trouverés-éga. 
lement plaines par tout, 
commencés à lier la veine- 
comme vous avés fait laju-* 
gulaire, vous verrés qu’elle'^ 
fera plaine de la ligature vers - 
les'extrémités, & vuide de 
la ligature en- haut ; que û ’ 
vous la percés du côté des 

■ I ïüj 
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extrémités le fangenfortrrà 
Cil abbndatice, mais deTau. 
tre parc à'peine en fortira-il' 
goutte, ôc vous appercevrés 
qù’il en vai roue aatfeiiient 
dé ràrfere. Car étant liée,' 
elle paroîc piainédela liga¬ 
ture vers le Cœur, mais èn- 
tierement vuide vers les ex'- 
trémifés. Dé forte s’f 
elle eft percée vers le Cœur 
le fang efi fôrtira avec vio¬ 
lence , Ôé au delTous lî peu' 
que rien. 

Il faut nôtter , que lî on 
veut voir toutes ces expé¬ 
riences fur vn même fujet, 
on doit faire toutes les li¬ 
gatures, avant que d’ouvrif 
aucun vaifleau. 

On peut voir la même 
chofe aux parties internes. 
Car lî vous ouvrés pronÿ- 



fur la Circulation du fang îoy 
pteqiént vn animal en vie, 
& fi vous liés par exemple 
vne veine ou artere emuU 
gence, voustrouverés la vei- 
lie plaine de ligature vers 
les reins, 6c vuide vers le? 
tronc de la veine cave, mais 
l’artere tout au contraire. 

De même, fi on lie l’azi- 
gos, elle paroîcra pleine de 
là ligature vers les cô-rés, 6c- 
vuide vers la veme cave.- 

On verra la même chofe 
dans la diftribution de la 
veine porte, fi on lie le ra¬ 
meau fpienique. Car il'fera' 
plain de la ligature vers la 
tacte, ôc vuide vers letrons- 
de la veine porte, 6c ainfi de 
toutes les autres. 

Si on veut voir la Circu-' 
la'tion qui fe fait du ventri¬ 
cule dexcrc du Cœur au gau-- 

4-. Expe- 

j . Eipe- 

è. Expe4 
tience. 
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che par la v€ine arterieufe 
èc l'artere veneufe , on n>à 
^u’à les lier , & après on ' 
verra celle-là pleine du côté 
du Gœur, Sc vuide vers les 
poulmons 5 au lieu que celiè- 
cy paroîtra remplie du côté 
des poulmons, ôc-vuide vers 
le Cœur. 

Enfin, la feulé expérience' 
que la /àignée nous fournit 
n’eft que trop fufiîrante, 
pour mettre la Circulation- 
hors de (faute. De forte' 
qu’on a fujet dé s’étonner,- 
qu’avec vné fi grande lumie-' 
re-, on ait demeuré fi long¬ 
temps à la découvrir. 

Com- -^iondefire voirlaCircu- 

fait voit lation dans le fœtus 5 qu’on 
la Cirer, prenne vne brute qui foif 

,du7œ- P^'êre à faire fon petit, Sc¬ 
ias. qu’aprés l’avoir ouverte en 
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vie, on dépouille le petit 
des membranes dans lef- 
quelles il eft enveloppé,.fans 
détacher les vailTeaux vmbe- 
licaux} qu’on ouvre aulS le 
petit , ôe qu’on lie la veine 
cave 6c .|es artères feparé- 
ment , on verra que les ar¬ 
tères s’enfleront entre la li¬ 
gature 6c les arteres illia- 
ques ^ 6c que la veine vmbe- 
licale s!en liera entre la .liga¬ 

ture 6c le placenta. 
La Circulation du Chyle 

fe voit en liant les v eines la- 
dées, qui paroiflTent pleines 
entre la ligature 6c les in- 
leftins, 6c vuides entre la li¬ 
gature 6c les refervoirs. 

11 fe peutauflî voir en liant 
les canaux chylidoques. Car 
ils s’enflent entre la ligature 
Se les deux refervoirs, 

Expé¬ 
rience 

■fur la 
Circula¬ 
tion du 
Chyle.) 
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paroiffent vuides entre la li¬ 
gature 6c le Cœur ^ & en les 
iâchanc,.le Chyle coule en 
abondance dans la partie dn 
canal qui ' paroilToit vuide 
devanc. 

Après toutes ces expé¬ 
riences fi convaincantes, 
vn efprit qui aime la vérité 
ne içauroit s’empêcher de 
reconnoître celle-cy 5 il y 
a pourtant de vieux opiniâ- 
-tres, qui aiment mieux de¬ 
meurer dans l’erreur , que 
faire voir en la quittant qu’ils 
y ont été, lefquels tâchent 
d’en obfcurcir l’evidencepar 
de petites difficultés qu’ils y 
oppofent. 

.En premier lieu ils difenr, 
'Que fi la veine crurale étant 
liee paroît plaine vers les 
extrémités non du côté 

de 
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de haut, c’eftque le propre 
des chofes pefanres & flui¬ 
des efi: de tendre en bas, & 
par ainfi lefang étant de cec- 
tenaturepanche plutôt vers 
le bas, Se y va plutôt rem- 
•plir la veioe que du côté de 
haut. 

Mais ils n’avifent pas, que Soia- 

quand on mettroit ranimai 
la tefte en bas, il en arrive- 
foit la même chofe. Outre 
que les jugulaires liées pa- 
•roilTent toujours plaines 
vers le haut : Ce qui montre 
que cela ne fe fait point du 
tout par cette pefanteur du 
fang, mais par l’ordre mer-- 
veilleux que la fage Nature 
garde en fon mouvementr 
De forte qu’il ne faut pas s'é¬ 
tonner, fî vne humeur, qui 
çft le principe de la vie, s'é- 
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ieve vers fa fource. 

a. Ob- En fécond lieu ils difent: 
jcaion. ■ toute douleur faifant 

attradion, il s’enfuit que la 
ligature qu'on fait à la veine 
attire. le fang aux extrémi¬ 
tés; D’où vient que c’eft de 
ce çôté-là que la veine pa- 
.rqît plaine. 

Soiu- répond , la liga- 
tipn. ture ne^fait point artraébion^ 

mais elle arrête feulement le 
fang qui retourne au Cœur. 
jCar 11 vous ouvrés la veine 
au defTus de la ligature, il ne 
/ortira rien.,Deplus,quand 
on eft coupé ou brûlé'", la 
douleur eft plus grande,tou- 
-tefois les. veines ne s’enflent 
pas tant, que,lors qu’on lie 
le bras, parce que la ligature î 
arrête le fang qui vient des 
afterçs dans les veines. 
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En troifîéme lieu ils di- 

fent % Que la veine étanc liée 
deffus êc dejGTous, elle s’en- 
fte encre les deux ligatures, 
& en fort abondamment du 
fang , fi vous v’enés à l’ou¬ 
vrir, Ce qui fémble montrer 
qu’il n’y a pas plus d’appa¬ 
rence que le fang vienne des 
extrémités,que du foye,puis 
que le pafiTage eft également 
fermé de l’vn ôc de l’autre' 
côté. 

Mais il faut fçavoir , que sohi- 

cela narrive pas toujours, «oa. 
niais feulement lors que 
vous faites ces ligatures dans 
vn endroit où'il y a des Ana- 
ftbmofes de la veine avec 
l’arterè, comme dans le bras 
& dans la jambe. Car alors 
ce fang pafie fort bien par 
fes Anaftomofes, del’artere 

K ij ; 
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dans rendroit de là veine qui 
eft enrre-les deux ligar*iresj 
Si vousvoulés voir que cela ' 
ne refait pas autrement, pre- 
nés par Exemple la jugulaire 
externe , préparée comme 
nous avons déjà montré,& 
faires-y deux ligatures , pre¬ 
nant garde qu’il n’y ait,au- 
eun ((Çton entre deux, par 
lequel elle puiffe avoir quel¬ 
que communication avec 
quelque artcre, où s’il yen 
a, liés-les encore bien fort, 
& l'ors vous verrés qu’entre 
les deux ligatures, il n’y aura 
que le fang que vous y aurés 
enfermé 5 Sc que lî vous y 
faites vne ouverture, celuy- 
là fortira]bien , mais il n’en 
viendra point davantage ; 
mais du côté de la telle vous 

verres la veine entieremeni 
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jJlaine, & entieretnénc vui- 
d'e du côté du Cœur. 

En quaû-iémelieu. lisdi- 4 objc-' 

fent , que bien fouvcnt on 
ell contraint de lâcher la li¬ 
gature pour' faire venir k 
iàng. Ce qui ne fe feroic pas, 
lî le fang venoic des' extré¬ 
mités. 

Maisilsne s’apperçoivent , 
pas, que félon leur fonde- àsar 
nienr, qui veut que le fang 
vienne du/oye, il faudroic 
fôûjoürs Élire cela pu ôter 
entièrement’ la ligative- , 
plutôt que ne faire que la 
lâcher , ce qui pourtant n’tft 
pas véritable. Difons donc 
qu’on ne lâche pas toujours 
la ligature, mais feulement 
lors quelle eft h étroite , 
qu’elle comprime' i’artere 
avec la veine-. De forte 

K hj 
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qu’on ne la lâche pas pour 
donner paflage au fang qui 
va du foye aux extrémités 
par la veine, puis qu’en ce 
cas(comme j’ay déjà dit) il 
faudroirplutôt l’ôter, mais- f>our bien laiflTer paiTer ce- 
uy qui vient du Cœur vers 

les extrémités par l’artere, 
laquelle étoit comprimée. 

Én cinquième lieu. Ils de¬ 
mandent , puis que la Cir-, 
culation veut que le fang: 
des veines ne foit pas diffe¬ 
rent de. celuy des arceres,.. 
pGurquoy celuy - cy paroit- 
jl jaunâtre j .fubtil & impé¬ 
tueux , au lieu que l'autre 
paroit rouge groflier ôc fort 
épais. 

Mais nous avons déjà re¬ 
marqué ,que bien qu’ils ne 
different goint en efpece,. 
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ils differenc pourtanc en 
plus ou moins de perfe- 
dion. Dé forte qu'il eft 
vrayquele fang arterial eft 
plus raréfié, plus fubtil, &:■ 
enfin plus cuit, mais celuy 
des veines, qiioy qu’il ne faf- 
fe que venir des arceres,eft 
neancmoins plus grofiler &: 
moins épuré , parce qu’en 
palTancpar les Anaftomofes, 
les parties en ont fuccé pour 
leur nourriture 5 cette por¬ 
tion qui étoit plus cuitej 
fùbtileSc raréfiée. 

En fixiémelieu, Ilsdifent, 
pourquoy , fi le fang vient 
par les veines des extrémi¬ 
tés , coule-il pourtant plus 
vite fi on ouvre la veine au 
coude , que fi on ne l’ouvre 
qu’à la main. 

Mais il faut remarquer 
K - iiij . 

6. OÎ3- 
jeaion. 

Solu-- 
tion. - 
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que le làngne vient pas près, 
dfemenc des extrémités du 
carpà, mais dés extrémités 
dés veines ; c’eft à dire des 
erDdroits où elles aboutiffent 
pour faire leurs Anaftoma- 
lésavec iesarteres j De fur. 
te que Ci ces Anaftomofe Ce 
rencontrent au coude ; le 
fâng en viendra auffi'bien 
que du bout des doigts ^ Ge- 
la fuppofé il efl: facile de 
vo,ir, qiielefang coule plus 
abondamment de la veiiie 
ouverte au coude, qu’à k 
inain , pource que depuis les 
bouts des doigts il y à plus 
d‘A naftqmofes jufqu’au cou¬ 
de , qu’iln’y en a jufqu’à la 
main. 

En feptiéme lieu. Ils di- 
fenc, fondés fur l’autliorité 
de Galien, queTarterepor-' 
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te la vie ,.mais non pas4’ali- 
ment qui eft porté feule- ' 
ment par la veine. 

On répond que la vie&. sola- 
la nutrition font cleuxcho* “on. 
fes fi étroitement, liées, 
qu’elles ne peuvent fe fepa- 
rer: tout ce qui vit, le nour¬ 
rit, tout ce qui nourrit, vit;,, 
la vie même efii définie, par¬ 
la nutrition. 

On fait infiance contre laftan-- 

cette réponfe : quelques 
animaux'viventdans des- ca¬ 
vernes l’efpace de toucl’Hy- 
ver jfans prendre aucun ali¬ 
ment 5 partant la vie nVlt 
pas la nutrition. 

Mais on répond que ces 
animaux ont vnechaleur qui ce^ • " 
eft fort debile,&par confe- 
quent il leur faut peu de 
nourriture , aucrémenc elle 
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feroic fufFoquée-, comùie on 
voit que beaucoup de bois' 
jetté fur vne petite flamme 
ne manque pas à l’étein- 

■ dre, &que quantité d’huile 
éteint vne petite meche al- 
Jumée. Or il leur eft facile 
de trouver le peu d’aliment 
qui leur eft neceflaire. Car 
ils ont abondance de pituite 
& de graifle, contre lefquel- 
les leur chaleur agit 3 & 

• quand cét alimenî eft cpni 
fommc, alors, comme éveil¬ 
lés , fôit par la faim, foit pâf 

■ l’agreable faifon du Prin¬ 
temps , ils fortent de leur 
tâniere;^ cherchent d’au* 
très vivres, 

- En huitième lieu ils difenn- 
‘‘ fi l’humeur pafle des ar¬ 

tères dans les veines, & des 
veins dans le Cœur, le fang-' 
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corrompu entrant félon l’or- 
drede la Circulation dans le 

Cœur, caufera afleurémenc 
de fâcheux fymptomeSjCom- 
me foiblefles, fyncopes, ^ 
inéme la mort fubite , lors 
que cette matière corrom¬ 
pue y tombera. Car c’eft 
vne partie fi noble, qu’elle 
ne peut pas foufFrir cette in- 
fedlion , fans qu’il en arri¬ 
ve quelque grand incpnye- 

.nient. 
Gn répond, Qu’il ya dans 

le Corps vn principedeyie, 
qui tâche & qui veille fans 
celTe à fe conferver, j’en- 

■tends la chaleur naturelle, 
qui s’efforce de changer & 
remettre en bonne tempé¬ 
rature, l’humeur qui a quel¬ 
que commencement de cor- 
.ruption, Q^and elleeffc par- 
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■veniïë à vn degré de pourri, 
riture, cju’elle ne peut-être 
rétablie dans Ton premier 
état, alors la chaleur natu- 
relie l’éloignedu Cœur au¬ 
tant qu’il luy eft poflîble; 
elle la jette tantôt dans les 

veines hœmorrhoidales,tan¬ 
tôt par les Telles ou par les 
vrines, ou par le flux ordi¬ 
naire,qui eflc propre & par¬ 
ticulier aux femmes j tantôt 
elle la jette hors des vaif- 

féaux comme nuifible, d’où 
il engendre vn abfcés, fok 
vn phlegmon, vn eryfipele, 
vn feirrhe , vn œdeme, ou 
vn cancer , &c. Quelque¬ 
fois la chaleur naturelle 

étant trop àffoiblie , & ne 
pouvant fupporter vne Ci 
grande infection , il arrive 
des langueurs,des fyncopes, 
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& même la mort 5 Ce qui eft 
fïvray, que le plus fouvenc 
on trouve du pus dans les 
ventricules dp Coeur de 
ceux qui meurent fubite- 
ment : Quelquesfois aufli 
cette matière paffe petit à 
petit, d’où s’enfuivent des 
folblefles^ mais enfin, apres 
plufîeurs Circulations ce 
làng corrompu fe corrige ôc 
fe remet dans fon premier 
ctat.Oùbien onpeutencpre 
dire que le fang corrompu 
demeure dans quelques vei- £5^5, 
n es i n ferieurcs,éran t là rete- ne p*ffe 
nu & fcqueftrc comme im- 
pur& inutil, fans toutesfois duiacdc 
qu’il empêche la Circula- Gsneac 
1 - ^ J f , füns me- 
tion, rout de même qu va 
fleuve paflè par le milieu «ux 
d’vn lac fans mêler fes ondes 
claires ôc nettes, aux eaux i^c. 

. L 
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^fales & boueufes du lac. 

En neufîcme lieu. Ilsob- 
jeden t, Que ceux qui tien¬ 
nent la Circulation, ncpeu. 
vent pas expliquer com¬ 
ment efl: purgée lamafle du 
fangpar.les remedes cath^ar- 
tiqucs. 

On répond, Que Parterc 
Cecliaque & la Mefenteri- 
que, qui acconipagnentla 
diftributiondelà veine por¬ 
te, peu vent facilement rejet- 
-ter l’impureté & l’humeur 
çorrompuë dans les inte- 
ftinsjétans irritées parleri- 
mede purgatif. 

En dixiéme lieu. Ils ob- 
jedenr, Que le fang qui 
vientdes grandes veines aux 
petites dans la maladie que 

lesMedccinsappellenc V*- 
r'.ci , fait voir qu’il n’y a 
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point de Circulation. 

Oh répond, qu’on n’en- 
tend parier icy, que de ce 
qui arrive félon les loix delà 
Nature , que cette. Ob- 
jedion fait ^oir vne chofc 
qiii arrive par violence les 
réglés de U Circulation 
ëtans violées j Car cela 
peut arriver par la pefanteur. 
de l’humeur qui empêche le 
mouvement ordinaire , les 
veines n’ayant pas la force 
de faire monter le fang j (î 
bien qu’il s’amalïe en vn eti- 
droit, ou le fang des artères ' 
quiy emporté'étant arrête 
caufe vne dilatation & la 
tumeurqui eftappellée Ka- 
ricc'; 

En onzième lieu. Ils di- oà.’ 
fent . Que le fang qui fliié jîAio»- 
par les narines vient des 

L ij 



Solu¬ 
tion. 

îî . Ob- 
jcftion.* 

Solu- 
.«ioi».'' 

ïî4 liions Anatomiquts . 
veinesjug^ulairesôc des cer¬ 
vicales, 5c non pas des ar- 
teres. 

On répond j Que lamem- 
brane, qu’on appelle dure 
mere, eft environnée d’vnc 
infinité d’arteres , qui por¬ 
tent le fang fubcil Ôc boüil- 
lant dans le cerveau. D’où il 
eft enfuite porté au conduit 
^ucj.l’on nomme vulgaire¬ 
ment TorcuUr. De force 
que l'on peut dire , qu’ils 
font cette ObjeéHon pour 
n’avoir pas rne parfaite con- 
noilTance de l’Anatomie. 

En dernierlieu. Ils-difenc, 
que la Circulation ©te la 
tranfpiration, veu qu’ellene 
permet pas que l’air entre 
dans le corps. 

On répond, Que ce con¬ 
tinuel mouvementn’empé- 



fur la Circulation du fang. i2*j 
che point la tranrpiration, 
qu’au contraire il l’aide,en 
chalTant par les arteres rimv^ 
pureté des humeurs dans 
toute l’habitude du Corps , 
& dans lecuir, qui pourcét 
vfâge efi: appelle l’ernon- 
ctoire vniverfel 5 mais il ne 'I 
faut pas fe persuader. que 
l’air qui entre''par les porcs 
foie attiré jufques dans le 
Coeur par les arteres : Car il 
y'auroic deux raouvemens 
contraires dans le, meme ca¬ 
nal, mais qu’il efl: porté par 
les veinés félon le cours de Lemou,' 
la Circulation.- vexent 

Apres avoir décidé cou- 
tes les Objedions-dePcèux fang & 
du parcy contraire , ôc avbir 
donné des preuves tres^ for- nient ;* 
tes & puilTïntes pour ap- 
payer le mbuvémenc Cir- p-jj^pcc 

L iij 



De quel¬ 
le ma¬ 
niéré le 
Venin 
eû porté 
au Gœur 
quand 

'qpcl- 
qu’yn 
cft mor- 
da ou 

1.26 ■ Osions Anatomiquei 
«ulairc du fang, on peut dire 
qu’il a pour fondement la 
raifon & l’experience , qui 
font ceux fur lefquels tou¬ 
tes les Sçienccs font ap-' 
puyees. 

Avant que finir ce Chapi¬ 
tre,il faut remarquer, que 
par elle nous pouvons ren¬ 
dre raifon de plufieurs ac- 
cidens qui furviennent au 
Corps humain j au lieu que 
les partifans delà commune 
opinion ont recours à des 
qualités occultes pour les 
les expliquer. Vzr Exemple^ 

Si on demande, d’où viens 
que le venin eft en fi peu 
de t»mps porté au Cœur, 
quand quelque perfonne cfl 
piquée ou mordue par vue 
bête venimeure5 on ne ré¬ 
pondra pas que c’eft.par des. 
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qualités occultes , comme piqué Jc 
les autres font,maison dira 

qjue le venin entre dans Ia> niineu^ ' 
veine qui eft la plus proche, 
& qu’aprés il eft porté au 
Cœur, félon l’ordre de la 
Circulation; Venons main¬ 
tenant aux vtilités que le 
Chirurgien peut tirer de la. 
Circulation, 
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eH A PITRE vm. 

IDes rutîlites que le Chi-' 

rurgien peut "tirer de 

la Circulation du- 

Sang: ' . 

t^lcs 
Vfilités 
le 
rirrgien 
retire de 
la Circu¬ 
lation. 

Com- 
.mcnt le 
Chirtir- 

^gienpeut 
appren- 

LE Chirurgien peut: y" 
apprendre trôis chofes. 

î. A bien faire la Phlebo- . 
tomie. 

2. A furvenir à l’Hemor- 
ragie des^ PJayes. 

3. A faire comme il faut 
fes Bandages. 

P ourla P hltb otomie ^ il ver¬ 
ra qu'il faut commencer en ' 
frottant la partie vp peu ru¬ 
dement de haut en bas, afin 



furlaCireulationdufang. 
d’artirer plus grande abon- dre parj 

dance de fangde i’arcereaux 
extrémités ; après il verra bTc'^aii 
quelle proportion il faut ob- «la fai* 
fer ver pour faire la ligature; 
c'eft à-fçavoir , qu’elle loit 
alTés étroite , afin que fer- '■ 
niant bien la veine, elle ar¬ 
rête Ic fang qui vient des ex¬ 
trémités ; mais auflî qu’elle 
ne le foit pas tant qu’elle 
vienne auffi à' comprimer 
l’artere. Car de la forte elle 
rempccheroic de venir , & il 
fâudroit alors la relâcher vn 
peu , ce qui fefait aiFés fou- 
vent; Enfin, il verra qu’a- 
prés avoir tiré vne quantité 
fuffirante de fang, il n’a pour 
l’arrêter qu’à défaire la liga¬ 
ture, parce que de cette fa- 
çon il luy redonne la liberté 
de Ton paiTage ordinaire ; oà 
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s’il eft difficile de rarréter, 
il n’a qu’à faire vne ligarurc 
au delfous de l’ouverture. 

Ce que- Q.ue s’il arrive que le 
3c chi- Chirurgien n’aicpiqué qu’v- 

dou'fai- petite veine , d’où il ne 
xè, lors peut avoir que-peu de fangÿ 

P^ !:c* pour éviter la honte d’avoir > 
vnepcti- ma! faigné, il doit faire vne 

dVù’iT’ ^’S^^ure au delTous de i’ou. 1 
Bc'’petit verture , ëioignée-de l’au- i 

tre dequelques iix doigts, 1 
l^facg. & plus étroite 5 par j 

ce moyen il aura du fang fuf- 
fîfammentjà caufede la com¬ 
munication que les veines &• 
artères ont ënfemble, dans ' 
l’efpace qui eft entre les 
deux ligatures, la fécondé' 
ligaturé empêchant que le- 
fang arteriai ne defeende à 
la main n’aille aux autres 

Ariaftomofes. 
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Pour l'Htmmordgie des Com- ' 

play es, Il verra que pour ar- 

réterle faoequien coule, il gien'^^~ 
faut lier deübus la blelTure, 
iî c’cft la veine qui foit ou- 
verre, ou bien dclTus, fi c’eft moragi® 

i’artcrc qui fluc,& généra- 
Jemenc s’il faut lier quelque ^ 
vaifieau blefle, ou tout a fait 
co^é , ,il liera la veine au 
deflous de l’ouverture, c’eft 
1 dire vers les extrémités, 
6c l’artere tout au contraire 
du côté du Cœur. 

Pour les Bandages^ Il ver- Gom- 
ra, que s’il veut empêcher 
l’Hemmoragie des veines, gien ' 
ou intercepter la fluxion, il 

ies faut ferrer davantage ver# dte^^c 
les extrémités , afin que |e i* cû- 
fâng n’en puifle pas venir j 
mais qire iî dans les fradu- faire fet 
xes, apres que Tinflamma- 
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tion & les autres accident 
feront paflcs, il veut attirer 
la matière pour faire le Ga¬ 
ins , alors les Bandages doi¬ 

vent être plus ferrt^s ducôté 
4u Cœur, afin que les vei¬ 
nes ctans vn peu prefTées 
dans céc endroit, le fang qui 
vient des extrémités s’y ar¬ 
rête en plus grande abon¬ 
dance. 

> 
TRAITÉ 
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■ âàààààààààààà 
traite' 

: 

Des P^aiJJeâux Ljm- 
^hatiojues décousu erts 

defuü 

N a depuis peu sarth»-’ 
^W découvert cer- 

tains vailTeaux, Amfaîur 
dont on doit l’in- qaiadé- 
vend on à Mon- 

fieur Bartholin leüls, Me- féaux 
decin du Roy de Danne- ' 
marc, quieft le premier qui ques.' 
en a écrit : Il eft vray que 
Olaüs Rudbek, Profeiréur 
en Anatomie dans Vpfale^ 
qui eft au Royaume de Sue- ' 
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de , luy difpute l’inventioii 
4e ces vaifTeaux, qu’il pré¬ 
tend avoir trouvé le pre¬ 
mier , 6c les avoir démon¬ 
trés en fuite devant la Se- 
reniffime Reyne Chriftiqe, ^ 
comme ilreprocheau Sieur 1 
Bartholin , par vne lettre 
fort piquante qu’il luy a 
écrit, dont on en peut voir 
ce qui regarde ce fujet dans 
k Deffence de Monfieur j 
Riolan , contre Pec<^et 6^ 
les Pecquetiens. Quoy qu’il 
en foie, nous nous arréterp? 
à la defeription que nous j 
en donne ledit Bartholin. 

La première fois qu’il les 
adécouverts, ç’a étédansvn 
.chien dilTequé fept heures 
apres qu’on luy eut donné! 
.manger; Il en remarqua vne 

^n^ntité fort cpnfiderab.Ie 
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dans l’abdomen,dans le tho¬ 
rax , & vers Tes jambes de 
devant, il fut queftion de 
donner vn nom à ces Vaif- 
f€aux5 les vns lesappeloienc. 
Vaiffeaux fereux yxe qui ne Pour- 

pafla point dans l’approba- q"oy 

îion de leur inventeur , qui- 
s’avifant que Ja liqueur Lym- 
qu’ilscontiennent,eftcom- . 
i quesfont 

me 1 eau Ja plus pure lans' ainfi ap-- 

couleur,& fans aucne odeurj- 
èc d’ailleurs-, voyant que 
les ferofîtés font contenues' 
dans des vaifTeaux d’vne t(fx-* 
fure tout a fait differente de 
ceux - cy , ayma mieux les- 
appeler Ly'mphéesLympha-- 
tiques ou Aqueux.^ à raifon- 
decequ’ils contiennent, ou 
Ghryfiallins , ayant égard à 
leur tranfparence. 

Us prennent leur Origim 
M ij. 
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Origine d’vnc double fourccdes ar^ 
«îcsvaif- ticl,es&dufoye, fortans de 

Lym^- ceîui-cy,ils accompagnent 
phati- les rameaux de la veine por- 

te,& laveficuledufiel, mais 
fçayoir de quelle partie des 
extrémités les autres naif. 
fenc : Si c’eft de l’extrémité 
des veines ou des mufclesj 
c’eft ce que laveuë ne peut 
point difcerner, il y a appa¬ 
rence que c’eft des parties 
nourries pour les vfages que 
nous affignerons cy - après, 
quoy qu’il ne femble pas im- 
poffible que ce foie aufîî des 
veines capillaires. Ceux qui 
defFendénc la Circulation 
dans les nerfs, trouvent que 
ce moyen eft fuffifant pour 
juftifier leur opinion,& pré¬ 
tendent à même temps, qiie 
ces vailTeaux ou veines Lym- 



Zymphatii^ues. i^j 
phatiques viennent du fin 
bouc des nerfs, où ils en re¬ 
çoivent l’eau qui en diftille 
dans leurs cavités j de la 
même façon qu’on voit que 
les Chimiftes font refondre 
les efpritslcs plus fubtiis en 
vne vapeur , qui forçant de 
Talembicfe tourne en eau. 

L’experience fait voir que 
leur Jnfertion eft double, l’v- 
ïiedans les parties inferieu¬ 
res, &: l’autre dans les fupe- 
ricures. Gar il eft certain 
qu’ils s’épandenc par toute 
l’écenduë du corps. Ceux 
qni ont leur origine audef- 
fous du diaphragme , s’in- 
ferentdans les glandes non- 
vellemenc d'écouvertes ^ 
qu’on appelle les récepta¬ 
cles ou refervoirs du Chy¬ 
le, ou elles fe déchargent 

M iij 

,des vaiÊ 
fcaux 
Lym- 
phaii- 
queSi 
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de leur eau , pour être etii 
fin portée dircdément au- 
Gœurpar les veines ladtées 
torachiques,, félon l’ordre 
du cours Circulaire des hu« 
meurs. 
' Pour celles qui nailTentr 
au delTus de ce mufcle, qui 
fiepare les deux ventres, el¬ 
les vont par divers endroits à 
la jugulaire externe, & au 
concours dè l’axillaire. Ce 
qui fait' voir qu’ils n’onc 
point de tronc particulier, 
mais que venans de divers 
lieux,ils vont comme fi c’é- 
toient de petits ruifTeaux, ou 
de l’eau qui découle de quel¬ 
que claire fontaincipource ils 
fe joignentàdeux dilFerenrs 
fleuves qui font ces glandes 
laélées, & la veine axillaire, 

qui enfin lesj porte dans le- 
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ventricule droiC'dù Cœur 
comme dans leur commu» 
océan. 

O n n’en remarque pas feu¬ 
lement dans les endroits que 
ce curieux Sc diligent Aria- ■ 
romiftenousdiète,on envoie 
prefque par tout où il y à 
des veines de médiocre con-^ 
fîderation , mais fur tout il y 
ena vne infinité dans les re^ 
plis anfraduofîtés du cer¬ 
veau, qui vont, comme on 
croit faire la même Circula* 
tion que les autres. 

, Leur 5a/^y?4«c^efl:d’vnepeî- 
lictile tranfparente & min'- 
ce comme vne toile d’arar- féaux 
gnée , qui fe déchire ou fe . 
rompt , fi on les perce, ou ques.- 
fi' on ne les manie' avec 
grande delicatefîe j De là 
vient-que fi leur eau effc 



laGou- 
leur des 
vaif- 
féaux 

pis: 
gucs. 

’ Tif O TraîBèdes Vaipaux 
répandu^ , elles fe reo- 
denc d’abord impercepti¬ 
bles, parce que leurs peti¬ 
tes membranes s’attachent 
fi fort aux veines, que les ] 
yeux les plus clairs voyans 
n’y feroient point de diftin-^ 
âion. Il n’y a point de plus 
minces membranes dans 
toutlecorps,fi on n’en exce-. 
pte celle qui couvre immé¬ 
diatement lé cerueau qu’on 
appelle pie rnetp, de laquel¬ 
le elleimite pa,rfaitement la 
tenuité, car comme on voit 
à travers celle-cy les détours 
&la couleur du cerueau, on 
voit avec la meme facilité 
l’eau enfermée dans cel¬ 
le-là. 

Leur Couleur comme 
celledesglaçons ou du verre 
fendu3 refplendilTant com- 
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me du criftalj mais qui ne 
paroît pas comme nous 

■ avons die, que dans le temps 
qu’elles font pleines 5 les. 

; ladées ëcans épuifées, laif- 
fenc quelque foupçon de 

I leur exiftence par des fibres 
qu’on voitfans beaucoup de 
peine , mais ces vaifiTeaux 
fcmblenc fe diffiper dés 
qu’ils font vuides, & c’eft 
fans doute la raifon, pour- 
quoy elles n’ont été remar¬ 
quées jufqu’à prefent. 

Leur pipire interne efl: LaPigu- 
comme celle des autres vei- 
nés,'creufe 6c longue j l’ex- féaux’ 
rerieure change quelque- 
fois , la plüfpart environ- qaes!’ 
nent les veines comme des 
anneaux, 6c les embralTenc 
par des fibres très - déliés 5 , 
quelques-au très vont tout 



Traite des Vaijfeaust 
droit,commeproclie le foye 
& les axillaires ^ elles repre- 
fentenc fort bien le cours 
des fleuves, qui fe trainenc 
par vnchemiivtortueux par 
les campagnes. 

Vaiva- Il ne tant pas douter qu’el- 

vaif ^* les n’ayent des Valvules y 
féaux puifque mëmcs elles ne kif- 
Lym- fent pas palTer par leur ex- 

tremitcj’airqu’ony fouffley 
on n'en fçauroit pourtant 
trouver qu'à leur entrée dans 

J'axillaire5leur tunique étant 
, Il tendre, qu’elle ne fçauroit 

admettre d’ouverture par vn 
fçalpel pour en faire la fe-' 

La paration, 
Gran- On ne peut pas définir leui? 
^e^Y^des Gr-^M^/^arjauX'vns ils font plus 

féaux grands, aux autres plus pe-^ 
i-y™,- tits. Ceux qu’on a trouvé 

gïe^' prefent font fipetits, 
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qu’il n’y fçauroic entrer 
qu’vn ftylec de médiocre 
grandeur j toutefois ctans 
liés ,ils s’enflent comme les 
autres veines 5 Sc ainfî elles 
paroiflent plus grofles ; On 
les remarque plus grandes 
vers le foye qu’ailjeurs, par-; 
ce que dans ce lieu il y a 
beaucoup de fang. 

Mais" pour recompenfer la 
petitefle deces yailieaux, la Nom^ 
Nature en a fait vn grand 
nombre : On ne les fçauroic 
définir dans le bas ventre5 
il y en a plufîeurs qui em- 
braflent le rameau Illiaque, 
qui paroiflent en plus gran¬ 
de quantité dans le Mefen- 
tere j on en vçit cinq ou 
fept rameaux,qui fortans du 
foye,comme nous avons dit, 
fuiyenc la veine porte pref- 
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^ue dans toute fa diftribu- 
tion J vers l’axülaire orî n’en 
voit guere qu’vn rameau de 
partSc d’autre. 

De ce que nous avons dit 
jufqu’à prefent, il eft aifé de 
recueillir, quels font leur fi- 
tuation, leur progrès, & le 
lieu ou cette liqueur s’écou¬ 
le; Enfin,il refteàdiredeux 
mots, touchant le lieud’où 

elle fort , & quels font fes 
vfages. 

le lieu Selon ce qu’on a pu ob- 
fToùfort ferver par le cours naturel 

queiir humeurs, & le progrès 
qui cft des vailTeaux Lymphées, on 

nuëdans conieèturer qu^ils for- 
Jcs vaif. tent des parties, qui doivent 
féaux -nourries, ou du foye, 

phaci- ou de la ve-ficule du fiel, ou 
ques. bien encore de l’extrémité 

des articles. 

Ainfî - 
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Ainfl'on peut dire avec 
<juelque vray - femblance, 
que cetre eau eft feparée par 
la codion particulière de 
chacune des parties, & re- 
■çeuë par ces vaiiTeaux. Car il 
eft croyable que l’élemenc 
aquenx fe trouve dans le fâng 
contnTje dans les aîimens j & 
convme 11 eft deftiné pour 
fervir de nourriture immé¬ 
diate aux parties J Ce qui Te 
trouve en luyde fereux, eft 
rejette , pour être inepte à 
être affimilé par ces memes 
parties. 

Vn Moderne^, qui a écrit op-„iou 
forcefujer,après Barthqlin, d'Tn 
prétend qu’elle vienne des 
f T - ne tou- 
parties niembraneules, lur chant ic 
tout des nerfs, d’où elle s’e- 
coule, comme vn refte de 
leur aliment, dont ils fe trou- 

N 
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yent furchargësj c’eftpour- 
quoy il eftime que ces 
vaiireauxont efté faits prin¬ 
cipalement pour cela : Car 
autrement il feroic impoffi- 
ble que la vie des animaux 
fût bien longue ; comme on 
voit que les bydropiques 
meurent bien-tpt par cette 
râ:ifon,que les feroficés étans 
excravafées, fu.fFoquent 4 
chaleur naturelle, qui efl; le 
principe de la vie. 

Oiis- Quelque Curieux pour- 
j^oit demander ou fe termine 
enfin cette eau. 

Soiu- C’efl: pour le faire court, 
si'on. dans le Cœur,qui eft le com¬ 

mun rendez-vous des hur 
meursj & on le peut voir par 
deux expériences : par la li¬ 
gature & par le foufflc; Cel- 
l?-là Igit voir ces vailfeau^ 
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" vuides du cô-ré qui regarde 

le Cœur, celui cy fait voir 
qu’elle fe rend au Cœur par 
Je mouvemenr qu’il y excite, 
fi on met vne fyringue ou vn 
petit chalumeau dans le ra- 
meau lymphce, qui eft à la 
veineaxillaire, laquelle il fait 
niouvoirà même temps. 

Leur F'fage eft triple ; le .L’vfage 
premier pour décharger les 
parties qui doivent être Lym- 
nourries , comme d’vn far- 
deau itivtiîe, ou plûtôtim- 
portun : Le fécond vfage, 
eft pour fervir a la commo¬ 
dité de quelques parties , 
principalement au Cœur,ou 
cette eau fert à deJayer en 
quelque façon le (àng pour 
le rendre plus propre à cou¬ 
ler , ou pour le temperer 
quand il fe trouve échauffe, 

N ij 
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où pour rafraîchir le Cœur, 
qui eft d’vn femperamenc 
extrémemeiiif chaud-,ôc pour 
avaacer la coétion de ce mê¬ 
me fang 5 cependant il ferc 
auffi à rendre plus fluxile le 
Chyle, qui efValTés groffier 
dans le Mefencere; pour 
cér effet il y a quantité deces 
vaifFeaux proche du foye,& 
au rameau llliaque pour err 
faciliter la diftribution j & 
peut erre auffi que s’il y a 
quelque chofe de bon dans 
ces eaux, elle en efl: tirée par 
vne frequente circulation-. 
Ce qu'on imite dans les 
diftiliations de certaines li¬ 
queurs ; Après quoy, ce qui 
refte efl comme banny & re¬ 
légué à l’habitude du corps, 
oùeft envoyé aux reins mê¬ 
le- avec la ferofité, qui enfin 
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eft chafTdedans laveffie,ôs 
' jeEtée dehors avec IVritie. 

Le croifiéme v-fage ferc,. 
pour rendre raifon de beau¬ 
coup de maladies 5c fympto- 
mes, qui autrement font in¬ 
explicables: quand cette eau 
eft-fort acruë'dans les vaif- 
féaux Lymphées,les Scorbut- 
tiques filent exceffivemenc 
& fouventpar tout le Corps-, 
Gn la voit auffi manifefte- 
menc feparée dans le fang 
qu’on tire des veines, la lan¬ 
cette venant à rencontrer 
ces vaiflTeaux.avec ki veinej, 
el le s’épâd à travers la mem¬ 
brane du péricarde. D’où« 
vient cette eau qu’op y trou¬ 
ve ordinairement,elle engen¬ 
dre plulîeurs chofes dans le 
corps, félon qu’il fe trouve 
bien ou mal difoofé.: Obi 
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vbudroic répondre, que ces 
vaiiTeaux, qui vontaufTiau- 
prés des reins, n’y décKar- 
genc l’eau qu’ilS' contien- 
rietit: Iis ouvrent vn paflage 
fort net pour la cënoifïance 

€*ufe de l’hydropifie.Car il femble 

drop'i/’ vaijGTeaux ëtans ob- 
fics. firüés, l’eau ne pouvant pas 

être chalTée des parties d’où 
l’on croit qu’elle n'ait; efre 
caufe l’Anafarque, ou l’Eu- 
eoplhegmatie, ou bien quad 
cette même eau eft obligée 
par la même raifon à r’entrer 
dans les veines, elle engen¬ 
dre l’Afcitedas l’Abdomen, 
ou les Hydropifies paricu- 
lieres,l’HydroceIe,l’Hydro- 
cepbale, & autres, félon les 
parties où elle fe répand; ce 
qui arrive aufli lors que la 
fubllance de leurs vaifleaux 
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eft rongée par l’acrimonie 
de quelque humeur, ou par 
quelque aucre^caufe. 

Dans les grandes inflam- Cai^c 
mations elle fedi ffipe. D’où 
vientquela malTedu fang fe dcmcs. 

trouvant deftituce de la fraî* 
cheur qu’elle en recevoit, 
s’échauffe, Sc engendre par 
,ce moyen les fféva-es arden¬ 
tes. 

Il y en a qui difent, qu’elle 
ferc auffi dans les articles à 
faciliter leur mouveniehc, &C 
que venant à manquer, elle 
caufe les lafficudes, comme 
on voit à ceux qui ont beau¬ 
coup couru. 

Voila les obfervations nou¬ 
velles des Modernes , tou- - 
chant la Sanguification ^ 
Circulation du Sang, Sc les 

yaiffeauxLymphées3 leLe- 



15z Traite des Vaiffeaux Lym. 
deur pourra^voir dans mes 

. autres Livres celles qui re¬ 
gardent l’Anatomie & la Pa¬ 
thologie , où elles font fort 
amplement décrites. 

F I N. 










